
LE SOLEILS740 IOUI VAiMTI AMttf M)l&CHAT|l

822-2424

PRIX D’EXCELLENCE ut
■ CILTURE92

[PIERRE
M0RENC\If I
ECRIVAIN
PRIX LITTERAIRE 
OC
L INSTITUT 
CANADIEN 
OE QUEBEC

LUNDI 7 DÉCEMBRE 1992 QUEBEC 96E ANNEE NO 336 
42 PAGES ? CAHIERS ♦ 1 TABLOID LIVRAISON A DOMICILE (7 XXJRS» 3.50 ’ vQ03O 4.04 MONTREAL OTTAWA 60C ^TvQ 50C P«u*TPS 

T VQ

LE SPORT

Bonds aura les millions $ 
et aussi le numéro de Mays
Barry Bonds portera le célèbre numéro 
24, avec les Giants de San Francisco, mais il 
touchera egalement le petit » salaire de 
43 millions S pour six ans. S-7

LA REGION

Ne manque que la neige au 
Massif de Petite-Rivière
Après trois mois de travaux intensifs, tout 
est prêt pour accueillir les skieurs au Massif 
de Petite-Rivière-Samt-François. On 
n'attend plus que la neige. B-1

L AUTOMOBILE

Savoir bien conduire peut 
vous sauver la vie
Pas moins de 80 % des accidents 
pourraient être évités si les conducteurs 
avaient une seconde de plus pour réagir, 
d'où l'importance de réagir vite et bien. B-12

SANTE PLUS

Comment se sortir de 
l’impuissance masculine ?
Toutes sortes de moyens peuvent être 
employés, certains hommes allant jusqu'à se 
soumettre à une intervention chirurgicale 
pour régler leur problème. A-14

LE QUEBEC

Terrebonne: les gardiens ont 
pu atteindre des passants
La femme âgée et le chauffeur d'autobus 
qui ont été blessés dans la fusillade de 
samedi ont pu être atteints par le tir des
gardiens de sécurité, dit la SO. A-3

LE CANADA

Joe Clark encore indécis 
quant à son avenir politique
De retour de vacances, Joe Clark 
demeure indécis quant à son avenir 
politique, mais songe à récupérer des 
bouts de l'Accord de Charlottetown. A-5

LE MONDE

La Suisse a dit NON 
à l’Europe
Malgré l'appui des francophones, les 
électeurs suisses ont voté NON au 
référendum sur l’intégration du pays au 
nouvel Espace économique européen. A-11

L EDITORIAL

Les Jeux de 2002: un départ, 
mais vers quoi?
Un gros party sur le bras du 
gouvernement, ou une chance en or pour 
développer la région? Le succès est 
possible, à certaines conditions A-12

L INDEX

Annonces classées B-4 à B-7
Automobile B-10 à B-12
Arts A-8 et A-9
Bridge B-8
Décès B-7 et B-8
Editorial A-12
Horoscope B-8
Le Monde A-11
Où aller à Québec A-8
Québec et l'Est B-1 à B-3
Santé plus A-13 et A-14
Une place au SOLEIL B-9

TABLOÏD SPORT S-1 à S-14
Bandes dessinées S-15
Ce soir à la télé S 16
Feuilleton S-Ï4
Mots croisés / mot mystère S-14

LA METEO

Aujourd'hui: Nuageux 
avec éclaircies et quelques 
averses de neige 
dispersées, max -3, min. -11.

Demain: Ensoleillé avec 
quelques nuages et 
températures très froides, 
max. -9, mm. -15. S-16

L'Allier sert un avertissement à Aubut

I A‘ Soli'il. Jcitn \ allirrr*
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En atterrissant à Sainte-Foy, hier, le maire Jean-Paul L Allier et la delegation de Quebec 2002 
célébraient encore le choix de Québec comme ville canadienne candidate à l'organisation des 
premiers Jeux olympiques d’hiver du troisième millénaire. Mais avant de quitter Toronto, M L Allier 
avait lancé un avertissement à Marcel Aubut de ne pas lier son projet de Colisee au dossier des Jeux

Détails, page A-3

Sainte-Foy lui a dit NON à 60 %

La mairesse Boucher
réfléchit à son avenir
SAINTE-FOY — 
Profondément déçue et 
visiblement attristée par le 
rejet, hier soir, de son projet 
de complexe administratif, 
la mairesse de Sainte-Foy, 
Mme Andrée P. Boucher, 
reconsidère son avenir 
politique et se garde une 
période de réflexion avant de 
dire si elle sera candidate à 
la mairie en novembre 93.

par GILLES OUELLET
LE SOLEIL

Dans un entretien avec LE SO­
LEIL alors que les résultats ve­
naient d’être connus, Mme Bou­
cher, mêlée à l’action politique 
depuis 25 ans, a dit que ce re­
vers lui commande de bien ré­
fléchir avant de solliciter un 
troisième mandat à la tête de 
cette ville de 71 000 personnes, 
la deuxième en importance 
dans la grande région de 
Québec.

« Les citoyens ont rejeté une 
part de notre administration. 
Mais quelle fierté peut en tirer 
l’opposition ? », s’interrogeait la 
mairesse en ajoutant que « nous 
subissons une forme de démoti­
vation collective. On crache sur 
les politiciens qui se donnent 
corps et âme », dit-elle en 
constatant « un phénomène de 
déprime collective qui n’augure 
rien de bon pour l’avenir».

Mme Boucher, les yeux

Les yeux pleins d’eau, la mairesse Boucher affirme qu'on <• crache sur 
les politiciens qui se donnent corps et âme ».

V»?

pleins d’eau, s’est demandée 
« ce que nous pourrons bien 
laisser en héritage lorsque l’on 
se comporte de la sorte », dé­
plorant le rejet de ce qui « au­
rait donné un coeur à notre ville 
en plus de lui assurer son 
indépendance ».

Le résultat du référendum 
constitue pour Mme Boucher

« un manque de respect envers 
les policiers et les pompiers qui 
travaillent dans des conditions 
insalubres ». La mairesse ne 
croit pas qu'il soit toutefois rai­
sonnable de revenir sur ce dos­
sier dans un proche avenir. « Il 
faudra maintenant attendre le 
verdict électoral et travailler 
avec ceux qui seront là »,

Le Québec fait pitié

Taux de 
succès 
de 37,1 %
à l’examen
des C.A.
QUÉBEC — Le taux de réussite des étudiants du Québec à 
« l’examen final uniforme (EFU) » de la profession de 
comptable continue d'être dramatiquement bas : seulement 
37.1 % des candidats du Québec ont réussi les examens de 
septembre.

LE SOLEIL

Un total de 4 366 candidats au 
pays se sont présentés aux exa­
mens dont 1 551 originaires du 
Québec. Deux mille trois cent 
quarante (2 340) étudiants ont 
réussi les quatre epreuves, ré­
parties sur quatre jours dont 
575 Québécois. Le taux de réus­
site pour le Canada est de 
53,6% contre 37,1 % pour les 
étudiants formés dans les uni­
versités québécoises.

L'« EFU » est un examen 
pancanadien mais l'Ordre des 
comptables du Québec en ap­
prouve les questions et les ba­
rèmes de correction.

Iæs universités québécoises 
francophones se retrouvent une 
fois de plus dans une situation 
gênante : le taux de réussite 
parmi les 1 264 étudiants prove­
nant de nos universités franco­
phones est de 31,8% compa­
rativement à 60,3 % sur les 287 
candidats sortis des universités 
québécoises anglophones.

L'Université du Québec à 
Trois-Rivières tire toutefois son 
épingle du jeu. Elle se classe 
bonne première parmi les uni­
versités francophones avec un 
pourcentage de réussite de 
62,5 %. Au cours des trois der­
nières années, elle a réussi à 
maintenir un taux supérieur à 
50 %.

On explique ces succès par 
l’implication des professeurs, 
l'intensité du travail des étu­
diants et le système de tutorat 
mis en place depuis 1989. De 
mai à septembre, les étudiants 
s’y consacrent à la préparation 
des examens.

L'université Laval, quant à 
elle, a un taux de succès de 
48,5% parmi ses 101 candidats 
aux examens.
Un tamisage à Centrée

Le président de l’Ordre des 
comptables agréés du Québec. 
M. Michel Belanger, a fait valoir 
au SOLEIL que ces résultats ne 
sont pas dus à la mauvaise qua­
lité des cours mais plutôt par un 
modèle de formation différent 
entre les universités.

Les universités anglophones 
exercent un tamisage alors que 
d'autres universités sont plus li­
berales et se fient que le tami­
sage se fera lors de l’« EFU ».

M. Bélanger avoue toutefois 
qu'un taux de réussite aussi peu 
élevé est inquiétant pour les 
universités francophones. Il dit 
espérer beaucoup des recom­
mandations du comité de la 
conférence des recteurs et prin­
cipaux des universités du Qué­
bec (CREPUQ) qui doit produi­
re sous peu un rapport sur le 
sujet.

« Il faut être capable d’expli­
quer les écarts, dit-il, et du côté 
des universités, il y a une vo­
lonté de travailler avec nous et 
de régler le problème. J’ai bon 
espoir que les universités vont 
nous suivre là-dedans ».

Le Québec ne souffre pas 
pour autant d’une pénurie de 
comptables, note aussi M. Bé­
langer. Les 575 nouveaux 
comptables québécois repré­
sentent 24,5 % des diplômés ca­
nadiens ce qui correspond à 
peu de chose près au poids dé­
mographique du Québec.

Le palmarès
Un étudiant de l’Université 

du Québec à Rimouski, Steeve 
Fortin, hérite de l’honneur d'a­
voir obtenu le meilleur résultat 
de tous les candidats québécois 
aux examens de 1992. Il s’est 
classé 6e au Canada. Deux étu­
diants de Concordia, Alberto 
Anelli et Salvatore Forgione le 
suivent dans la colonne des plus 
brillantes notes québécoises.

Les succès accumulés par les 
étudiants de différentes univer­
sités sont encore plus 
révélateurs.

L’Université Concordia dé­
tient le trophée avec un taux de 
réussite cumulatif depuis 1990 
de 85,7%; suivie de l’université 
McGill avec 71,3 % et de Laval, 
52.5 %. L'Université du Québec 
à Montréal est. à l’opposé, 
bonne dernière: seulement 
23,7 % de ses étudiants ont tra­
versé avec succès les examens 
de « l'EFU. »

« Je suis allée au collège avec elle mais je suis du bord d'Eric »

Petit dimanche au Koo Koo Bananas
WHITBY (Koo Koo Bananas bar and restaurant) — Un 
dimanche soir à Whitby, c’est pire qu'un dimanche soir à 
Québec et, malgré la publicité que lui a faite Eric Lindros, le 
Koo Koo Bananas est presque désert .

Donald
CHARETTE
envoyé spécial 

du Soleil

Whitby, c’est une petite ville de 
60 000 habitants à une cinquan­
taine de milles de Toronto, juste 
après Ajax, à la limite de la ville 
d’Oshawa.

Une ville quelconque dans 
l'immense banlieue de Toronto. 
C’est là que, la semaine der­

nière, la formidable vedette de 
la Ligue nationale de hockey 
aurait craché de la bière au vi­
sage d'une jeune femme de 24 
ans. Marie Lynn Nunney, qui a 
porté des accusations contre 
lui.

Le Koo Koo Bananas n’est ni 
un bordel, ni un club de dan­
seuses, ni un bouge infecte, 
mais plutôt un pub comme on 
en trouve beaucoup avec lu­
mière tamisée, rampe en laiton, 
bar central et service de restau­
rant. Un endroit comme ceux 
que doivent frequenter vos ado­
lescents (ou vous ?). Une télévi­

sion en arrière et une piste de 
danse, piste qui semblait trop 
étroite pour le grand Eric et ses 
amis.

Le Koo Koo est situé sur la 
rue Dundas. mais on peut faci­
lement le manquer si on ne fait 
pas attention car il est en ar­
rière d’un centre commercial, 
en retrait, coincé entre un 
K-Mart et une pharmacie

Le personnel est peu bavard. 
Stacey, début de la vingtaine, 
était là, le samedi où cela s’est 
produit. Mais elle dit qu elle n'a 
rien vu. Oui, Eric Lindros était 
un client régulier avant que ne 
débute la saison de hockey. Ici, 
c’est son patelin. Il y a deux 
ans, il a conduit les Generals 
d'Oshawa à la coupe Memorial.

I

« Il y a beaucoup de monde 
le vendredi et le samedi. Beau­
coup de clients nous ont posé 
des questions sur ce qui s’est 
passé ici, évidemment, et beau­
coup de reporters. Moi, je 
connais Marie Lynn Nunney, 
elle est un peu particulière. Je 
suis allée au collège avec elle, 
mais je suis du bord d’Eric ».

Hier, la presse de Toronto 
faisait encore ses choux gras 
avec l'affaire Lindros. À la une 
du Sun, une photo pleine page 
avec la mention « Menotté » et, 
en plus petit, « il porte des accu­
sations à son tour».

Le Star joue la nouvelle plus 
modestement, dans ses pages 
de nouvelles sportives, mais 
avec une photo également.

>

Selon la police d'Oshawa. 
c’est une procédure normale de 
passer les menottes à un préve­
nu qui est transféré. En fait. 
Lindros s'est présenté à la po­
lice de Pickering. Selon la ver­
sion policière, s’il s'était pré­
senté directement à Oshawa. il 
aurait pu éviter les menottes et 
la ballade en voiture de police

Le hockeyeur, qui a défie les 
Nordiques et le système de re­
pêchage de la LNH, a affirmé, 
après son arrestation, «j’ai de 
l'encre sur mes doigts (car on a 
pris ses empreintes) mais j’ai 
souri car on m’a 
photographié ».

Autre texte en page S-1
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Denis Lortie 
se dit sur la 
bonne voie
MUN I REAL (FC) — Denis Lortie, l’auteur de la tusillade 
survenue le 8 mai 1984 à l’Assemblée nationale, à Québec, 
demande aux Québécois de le laisser réintégrer la société petit à 
petit grâce à des sorties temporaires avec et sans escorte, comme 
le lui permet déjà la Commission nationale des libérations 
conditionnelles, depuis septembre 1981.

Dans une lette manuscrite remise 
au quotidien montréalais La Pres­
se par sa compagne, Lortie, qui a 
maintenant 33 ans et qui purge 
une sentence a vie pour les meur­
tres de trois personnes, affirme 
avoir pleinement réalisé il y a 
quelques années la gravité de ses 
actes. Il explique toutefois que ses 
séances poussées de thérapie l’ont 
remis graduellement sur la bonne 
voie.

Par ce geste, il dit souhaiter 
rassurer non seulement la popula­
tion mais aussi son ex-épouse, 
Lise Lévesque. Celle-ci affirmait 
récemment dans une entrevue ra­
diophonique qu’elle craignait 
pour sa vie et celle de ses enfants 
si l’ex-militaire venait à bénéficier 
d’une libération conditionnelle.

Denis Lortie sera admissible à 
une liberation conditionnelle tota­
le à partir du 8 mai 1994, soit à la 
suite de 10 ans d’incarcération.

Occupation du 
bureau de poste 
à Saint-Clément
SAINT-CLÉMENT - La bataille pour la survie du bureau de poste 
de la municipalité de Saint-Clément, dans le comté de Rivière-du- 
Loup, vient d’entrer dans une phase décisive.

par CARL THERIAULT
collaboration spéciale

Vers llh30, samedi, une quaran­
taine de personnes sont entrées 
dans le bureau de poste de cette 
municipalité demandant à l’em­
ployée, Mme Monique Roy, de 
leur remettre la clef de 
rétablissement.

Une stratégie d'ailleurs prévue 
pour aujourd'hui mais devancée 
de 48 heures, des informations 
voulant que le bureau de poste 
puisse être fermé avant la date of­
ficielle du 8 décembre.

« L’ambiance est extraordinai­
re. Nous sommes très pacifiques. 
On ne touche à rien. Tous les do­
cuments de la Société canadienne 
des postes sont sous scellés », 
commentait hier Richard Cimon, 
porte-parole du comité de survie 
du bureau de poste de Saint- 
Clément.

«J’ai appelé à Québec pour 
leur demander quoi faire. J'ai pla­
cé toutes les choses en sécurité 
mais on ne m’a pas laissé le choix 
de garder la clef, nous a confié 
Mme Roy. Tu nous la donnes ou 
on la prend, m'ont-ils dit. Je n’ai 
aucunement été molestée ».

De brefs pourparlers ont eu 
lieu entre le responsable de l’oc­
cupation, Richard Cimon et la So­
ciété canadienne des postes sans 
qu’on puisse cependant en venir à

une conclusion satisfaisante.
« Nous pouvons mobiliser au 

quart d'heure une centaine de 
personnes », a ajouté Richard Ci­
mon en décrivant le plan d'occu­
pation de l'édifice : périmètre de 
dégagement, portes du bureau de 
poste solidifiées, contacts avec 
des citoyens en périphérie du vil­
lage qui surveilleraient l’arrivée 
impromptue de force policière 
nouvelle... « Si les policiers veu­
lent entrer ils devront utiliser la 
force », clame Richard Cimon.

Deux agents de la Sûreté du 
Québec sont sur place ainsi qu’un 
agent de sécurité qui aurait été en­
gagé par la Société canadienne 
des postes.

Le maire de Saint-Clément, Ro­
ger Caron, reste évasif quand la 
question du caractère illégal de 
cette occupation est soulevée. « Je 
ne suis pas contre », dit-il crai­
gnant dans la fermeture de cet 
édifice public un effet d'entraine­
ment qui menacerait l’avenir 
même de la municipalité.

Aujourd'hui les opérations du 
bureau de poste de Saint-Clément 
seront sous le contrôle des mani­
festants qui laisseront entrer et 
sortir le courrier mais par le per­
sonnel qualifié seulement. Les ci­
toyens de Saint-Clément pourront 
facilement aller chercher leur 
courrier à la salle des cases 
postales.

Automobiles Chauveau 
condamnée pour avoir 
trompé ses clients
QUÉBEC — Automobiles Chauveau Inc. a récemment été 
condamnée à 7 500 S d’amende après avoir été accusée 
notamment de représentations trompeuses à l’endroit de ses 
clients par l’Office de la protection du consommateur ( OPC ).

L'entreprise du boulevard de l’Or- 
mière, à Neufchatel. a en effet été 
trouvée coupable de 12 infractions 
a la loi sur la protection du con­
sommateur ( LPC ). Les plus im­
portantes de ces infractions 
étaient liées a des représentations 
trompeuses faites par AUTOMO­
BILES CHAUVEAU à trois clients.

Dans le premier cas, on a fait 
croire à un client qu'un antirouille 
avait été effectué sur la voiture 
qu'il venait d’acheter alors qu’il 
n’en était rien. Dans le deuxième 
cas, un couple a eu la désagréable 
surprise de constater que la voitu­
re qu’il venait d’acheter avait par­
couru près de 120 000 km alors 
qu'elle n’en affichait que 30 000. 
Le troisième client, quant a lui, a 
appris de la part du manufacturier 
de son véhicule que l’auto qu'il 
venait d'acquérir avait été décla­
rée « perte totale » à la suite d’un 
grave accident et que conséquem­
ment, la garantie restante ne 
pourrait pas s’appliquer!

Les vérifications effectuées par 
les enquêteurs de l’OPC ont de 
plus permis d’établir que si 
AUTOMOBILES CHAUVEAU af­
fichait bien sur ses véhicules d’oc­
casion l'étiquette réglementaire,

elle négligeait cependant de la re­
mettre aux consommateurs à la si­
gnature du contrat. Dans certains 
cas, l’étiquette était incomplete, 
puisque le commerçant n’y indi­
quait pas les caractéristiques de la 
garantie prévue par la loi sur la 
protection du consommateur, pri­
vant ainsi les acheteurs d'impor­
tantes informations.
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souhaites un joyeux noël en offrant la boîte cadeau simons!

GANT CUIR DOUBLE 
COULEUR 39.95

un cadeau toujours apprécié! gant de cuir 
souple avec chaude doublure brossée en cou­
leur contrastante, poignet réglable à pli. noir 
ou brun, p.m.g.tg.

LA CHEMISE TARTAN 29.95
offrez une chemise exclusive du 31, dans un choix de carreaux 
écossais aux coloris de forêt, bleu, rouge, pourpre et marine, pur 
coton, p.m.g.tg.

iTmî***

FOULARD MOTIF ETHNIQUE 
19.99

une bonne idée dans la boite simons! un long foulard 
en douce matière brossée aux motifs ethniques en tons 
de gris, vert ou bleu.

MAGASINEZ CE SOIR JUSQU’À 21H00 
HORAIRE D’OUVERTURE 

DU LUNDI AU VENDREDI DE 9H30 À 2IHOO 
SAMEDI ET DIMANCHE DE 9H30 À 1 7H00

PARKAS DUVET ET PLUMES 159.95
le cadeau anti-froid! en coton brossé avec empiècements de cuir, un 
parka poches multiples avec capuchon cagoule amovible, marine, 
bouteille, beige. 38 à 46.

la maisonssimons
PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE VIEUX QUEBEC
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LA TROIS LE SOLEIL
L’hôtel de ville de Sainte-Foy

Mme Boucher 
abandonne 
le dossier

SAINTE-FOY — Dans une 
proportion de 60 %, les 
contribuables de Sainte-Foy 
ont rejeté hier le règlement 
d’emprunt qui leur était 
soumis et qui prévoyait la 
construction au coût de 44,5 
millions S d'un hôtel de ville, un 
poste de police et de 
pompiers et un stationnement 
tnunieipal.

par GILLES OUELLET
LE SOLEIL

En milieu de soirée, une fois les 
résultats dévoilés, la mairesse, 
Mme Andrée P. Boucher, a dit que 
le règlement sera tout simplement 
abandonné et qu’il n’est pas ques­
tion de revenir sur ce dossier 
avant la prochaine élection géné­
rale prévue pour novembre 93.

Le porte-parole de la Coalition 
des citoyens de Sainte-Foy, le con­
seiller Gilles Myrand a affirmé 
pour sa part « qu’il faut commen­
cer à travailler dès lundi (aujour­
d’hui) pour donner un nouveau 
poste de police et de pompiers 
pour la municipalité.

Sur un total de 27 161 électeurs 
qui se sont rendus aux urnes, 
10 816 ont répondu OUI au projet 
du conseil alors que 16 345 ont ré­
pondu NON. Le taux de participa­
tion au vote s’établit autour de 
43 %, ce qui est considéré comme 
très important puisque 52 % des 
citoyens ont voté lors de l’élection

generale de novembre 89.
Les marges les plus fortes con­

tre le projet ont été enregistrées 
dans les quartiers Saint-Yves, 
Laurier, Saint-Benoit, Champigny 
et Chauveau. L’écart a été de 300 
voix dans le quartier Sainte-Gene­
viève représenté au conseil par M. 
Gilles Myrand, le porte-parole de 
la Coalition des citoyens.

Quelques centaines de person­
nes ont suivi la recensement des 
votes dans la grande salle du pa­
villon Madeleine-Bergeron, à 
compter de 19 h. La mairesse, 
Mme Boucher, s’est adressée à la 
centaine de personnes venues 
l’entendre dans la salle du conseil. 
Le conseiller Gilles Myrand s’est 
présenté dans la salle alors que 
Mme Boucher, entourée des 
conseillers de son parti, complé­
tait sa conférence de presse. Les 
deux chefs de file ne se sont pas 
croisés et aucun effort n’a été fait 
pour qu'ils se parlent.

Mme Boucher s’est retirée de 
la salle. Le conseiller Myrand, 
après sa conférence de presse, a 
rejoint ses partisans réunis dans 
une salle de l’hôtel Germain des 
Prés où l'esprit était à la fête et à 
la bonne humeur.

Dans l'assistance à l'école Ma­
deleine-Bergeron et ensuite au 
conseil, le directeur de la protec­
tion publique, M. Roland Bourget, 
suivait le déroulement des choses, 
sans commenter. Les quelques po­
liciers présents affichaient une 
mine déçue.

La mairesse Andrée Boucher a la défaite amère

vW L

Résultat
global

ST
-T

H
O

M
A

S 
D
 A

Q
U
IN

LA
V
A
L

ST
-J

EA
N

 B
A

PT
IS

TE
D
E 

A
 S

A
LL

E

ST
-D

EN
Y

S

ST
-Y

V
ES

LA
U
RI

ER

ST
-M

A
TH

IE
U

N
O

TR
E-

D
A

M
E

ST
E-

G
EN

EV
IÈ

V
E

ST
-B

EN
O

iT

ST
E-

U
RS

U
LE

PO
IN

TE
 S

TE
-F

0Y

CH
A
M

PI
G
N
Y

CH
A
U
V
EA

U

OUI 39,8%
10816

467 331 1019 728 673 796 786 646 598 866 957 1199 1172 578

NON 60,1 % 
16345 655 343 1257 881 1363 1347 1101 799 898 1500 1317 1733 1793 1 358

Pas d’argent pour l’hôtel de ville, pas 
d’argent pour les Jeux de 2002

— la mairesse
SAINTE-FOY — Le problème qui s'en vient maintenant pour 
Sainte-Foy sera de garder l’indépendance de cette ville « qui vient 
de faire valoir une mentalité de locataire » en rejetant le projet 
d’un complexe administratif, selon la mairesse, Mme Andrée P. 
Boucher.

%
Le chef de la coalition du NON au référendum, le conseiller Gilles Myrand.

par GILLES OUELLET
LE SOLEIL

« L’enjeu de l’élection de 93 sera 
de résister aux assauts de la ville 
d’à-côté (Québec) », a lancé Mme 
Boucher aux citoyens venus l'en­
tendre après le dévoilement des 
résultats. Intervenant par la suite, 
le conseiller Gilles Myrand a affir­
mé ne pas craindre qu’une fusion 
intervienne avec Québec. « Il s'a­
git d’un tout autre dossier et on 
est loin de là », a déclaré le 
conseiller.

Mme Boucher a dit que la con­
joncture économique n’a pas favo­
risé le projet et que les citoyens 
ont été « victimes de chiffres 
faussés et d’arguments falla­
cieux ». Le conseiller Myrand a dit 
pour sa part que « cette victoire de 
la démocratie était attribuable à 
l’intelligence des gens de Sainte- 
Foy ».
Jeux olympiques

Selon la mairesse, si une ville 
en bonne situation financière 
comme Sainte-Foy ne peut se 
payer un édifice administratif et 
un poste de police et de pompiers, 
elle se demande comment « on 
pourra engloutir des millions $

pour les Jeux olympiques de 
2002 ». Pourquoi accepter 18,5 
millions $ pour la luge si on n'a 
pas 9 millions $ pour loger conve­
nablement la police et les pom­
piers, a demandé Mme Boucher 
sur un ton cinglant.

« Si la coalition est cohérente 
dans ses propos, elle devra che­
vaucher son cheval de bataille et 
intervenir maintenant dans le dos­
sier des Jeux olympiques », a af­
firmé la mairesse, qui dit attendre 
ses opposants sur ce sujet. « S’ils 
ne sont pas trop déconnectés, les 
membres de la coalition devront 
afficher leurs couleurs et les re­
trouver dans le dossier des Jeux 
sans quoi ils ne seront qu’une 
bande d’hypocrites qui ont menti 
au public », a lancé la mairesse.

Interrogé sur ce dossier, le con­
seiller Myrand a tout simplement 
répondu qu'il s’agissait là d’un 
dossier politique qui ne regarde 
pas la coalition.
Vers un parti politique ?

M. Myrand a annoncé que la 
coalition constituée pour combat­
tre le projet de complexe adminis­
tratif sera dissoute ce soir, lundi. 
Le conseiller a reconnu que cer­
taines personnes parlent de lancer 
un parti politique municipal mais

il n'est pas question que la coali­
tion se transforme en parti.

Le conseiller a par ailleurs ré­
pété hier ce qu’il a dit en campa­
gne référendaire: il sera candidat 
dans son quartier de Sainte-Gene­
viève lors de l'élection de novem­
bre 93.
Mme Céline Laflamme

La conseillère Céline L. La­
flamme, qui siège depuis le 13 no­
vembre comme indépendante, a 
dit dans un communiqué remis au 
SOLEIL hier que Mme Boucher 
doit accepter seule le verdict des 
fidéens. Mme Laflamme ne s’est 
pas manifestée pendant la campa­
gne, ne s'étant pas engagée aux 
côtés de la coalition afin, avait-elle 
dit. de garder sa liberté de parole.

L’exercice qui a pris fin hier 
soir par un rejet du projet a coûté 
à ce jour 1,2 million $ aux contri­
buables de Sainte-Foy, dont envi­
ron 500 0008 uniquement pour la 
tenue du référendum.

Les autres dépenses ont été 
faites par la préparation des plans, 
de la maquette, et les honoraires 
professionnels nécessaires pour 
soumettre un pareil plan. La mai­
resse a dit hier soir que c’était là 
l'aboutissement de plus de quatre 
ans de travail.

Aux Jeux de 2002

Pas de
Colisée
pour
Aubut, dit 
L’Allier
TORONTO- Si Marcel Aubut 
veut construire un nouveau 
Colisée pour les Nordiques, il 
doit se le payer lui-même et ne 
pas miser sur les Jeux 
olympiques de 2002 pour 
l’obtenir.

par
Donald

CHARETTE
envoyé special 

du Soleil

| Le maire de Québec, M. Jean-Paul 
2 L'Allier, a réagi promptement hier 
| à Toronto quand il a vu que le 
i président des Nordiques faisait 

une association entre la candida­
ture de Québec et son Colisée.

« Il faut dissocier les deux cho­
ses. Les Jeux olympiques ne re­
quièrent pas un amphithéâtre de 
20 000 places avec des loges et 
plus. Nous avons besoin d’un au­
tre amphithéâtre de 8 000 places 
en plus du Colisée actuel. Il s’agit 
d'en agrandir un qui existe déjà et 
il y en sept ou huit dans la région, 
notamment à Beauport ».

« Ce qui n’est pas requis ne doit 
pas être comptabilisé », de pour­
suivre le maire, ajoutant « que, 
oui, idéalement il devrait se le 
payer lui-même car ce n’est pas la 
région qui va lui payer. Il peut 
pousser son projet mais je doute 
qu'il ait de l'aide des gouverne­
ments si le privé ne fait pas sa 
part ».

L’heure était à la prudence hier 
dans la délégation de Québec 
2002 au lendemain du choix de 
Québec comme candidate cana­
dienne pour les Jeux d'hiver de 
2002. On veut éviter tout dérapage 
du type Olympiques de 1976 ou 
Québec 1984.

M. L'Allier affirme à ce sujet 
« que ce sera une belle occasion 
d’accélérer des investissements 
qui devraient se faire d’ici 25 ans 
dans l'axe récréo-touristique » et 
qu’il y aura des retombées écono­
miques positives « si on ne fait pas 
d’erreur, de bêtise, si on ne re­
construit pas la moitié de la ville 
sous prétexte que c’est les Olym­
piques qui paient ».

Par ailleurs, M. L’Allier sou­
ligne que peu de choses seront 
construites d’ici juin 1995, mo­
ment où le CIO décidera du site 
des Jeux de 2002. Il répète que le 
dossier du Centre des congrès de­
vrait être finalisé d’ici Noël et ce­
lui de l’agrandissement de l’aéro­
port bien avant 1995.

Le maire de Québec a renoncé 
à convaincre la mairesse Boucher 
de Sainte-Foy du bien-fondé de la 
candidature de la ville, car «je ne 
dépenserai pas une once d'éner­
gie pour la convaincre... Quand on 
partage pas son point de vue, elle 
veut un référendum. L’usine d’é­
puration a coûté 300 millions $ et 
il n'y a pas eu de référendum. Elle 
peut en faire un chez elle sur les 
Olympiques si elle veut, nous on a 
le mandat des maires».

■

Fusillade de Terrebonne

Le tir des gardiens a pu blesser des passants
MONTREAL (PC) — La femme âgée et le chauffeur d'autobus 
qui ont été blessés samedi dans un centre commercial de 
Terrebonne, lors d’une fusillade survenue entre des voleurs et 
des convoyeurs de fonds d’une compagnie de transport d’argent, 
pourraient avoir été atteints par le tir d’un gardien de sécurité, a 
laissé savoir hier la Sûreté du Québec.

« Nous pensons qu’ils ont pu être 
atteints par les balles tirées par un 
gardien de securité de la compa­

gnie Secur », a indiqué l’agent Mi­
chel Brunet, de la SQ.

L'agent Brunet a souligné que 
des enquêteurs sont présentement

sur cette affaire, afin de faire la 
lumière sur les événements.

Selon lui. il est peu probable 
que des accusations soient portées 
contre le gardien de sécurité, 
parce qu’au moment de la fusilla­
de, il était en situation de légitime 
défense.

Les deux gardiens de la compa­
gnie Secur revenaient vers leur 
camion blindé, samedi, après

avoir complété un transfert d'ar­
gent provenant du magasin Maxi 
des Galeries de Terrebonne, au 
nord de Montréal, lorsque deux 
hommes armes de pistolets-mi­
trailleurs de calibre 9 mm les ont 
attaqués par derrière.

Les malfaiteurs ont ordonné 
aux gardiens de s’arrêter, alors 
qu'ils passaient les portes vitrées

du centre commercial, et leur ont 
tiré dessus, a expliqué la police.

Les gardiens se sont défendus, 
tirant en direction des bandits 
avec un pistolet et un fusil. Dans 
la mêlée, les deux voleurs ont été 
atteints par balles, de même que 
deux passants.

« L’homme se trouvait à quel­
ques pieds des malfaiteurs et la

femme marchait sur le trottoir 
menant au centre commercial. 
Elle devait donc être à 50 ou 75 
pieds de l’endroit où la fusillade a 
eu lieu », a dit l'agent Brunet.

« L’homme est un conducteur 
d'autobus pour personnes handi­
capées. Il était descendu de son 
véhicule pour aider quelqu'un à 
en sortir ». a poursuivi le policier.
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Le Bloc québécois mettra de la 
chair sur le projet souverainiste
MONTREAL — Le Bloc québécois « mettra de la chair » sur le 
projet souverainiste qu’il proposera aux Québécois lors des 
prochaines élections fédérales, l'an prochain.

par MARIO GILBERT
de la Presse canadienne

« Il faut que la souveraineté, qui 
est un projet exaltant, ne soit pas 
un vieux projet. Il faut la définir », 
a indique le chef du BQ. Lucien 
Bouchard, lors du conseil général 
du parti tenu hier a Montréal.

M. Bouchard, qui compte déte­
nir la balance du pouvoir à Otta­
wa, avec un gouvernement mino­
ritaire, en remportant « entre 50 et 
60 sièges » au Québec (sur 75), est 
bien conscient que la grisaille éco­

nomique actuelle ne favorisera 
pas tellement le discours souverai­
niste, qui comporte des inconnues 
que peu d’indépendantistes ont 
éclairées jusqu’ici.

« Il faut donner des réponses à 
plein de problèmes qui inquiètent 
nos concitoyens de façon tout à 
fait légitime», a-t-il dit.

« Quand on pense que le chô­
mage vient de franchir le cap des 
14 %, que parmi la population ac­
tive qui serait en âge de travailler, 
il y en a 27 % (dans la région de 
Montréal) qui est inactive, le Qué­

bec est aux portes du désastre 
social et économique.

« C'est le temps de renouveler 
la réflexion politique, de nous 
pencher sur le dossier de l'éduca­
tion, de la recherche et du déve­
loppement, de l’immigration - qui 
est nécessaire pour le Québec -, 
d’aller très loin dans la définition 
des garanties constitutionnelles 
que nous voudrons donner à tous 
ceux qui en auront besoin dans un 
Québec souverain. »

Le Bloc québécois compte pré­
senter sa vision de la souveraineté 
quelque part au printemps, juste 
avant la tenue des assemblées 
d’investiture de ses candidats 
dans les circonscriptions du Qué-

Lucien Bouchard contre 
l’ouverture de Bourassa 
sur la langue d’affichage
MONTREAL (PC) — Les souverainistes québécois n’ont pas 
tardé à dénoncer la tentative d'ouverture esquissée par le premier 
ministre Robert Bourassa dans le dossier de la loi 178.

Samedi, M. Bourassa a indiqué 
que la population avait évolué 
vers un assouplissement de la loi 
sur l'affichage, laissant entendre 
que le gouvernement pourrait y 
apporter des amendements. En 
décembre 1993, Québec devra 
adopter de nouveau la clause no­
nobstant (qui a une durée de vie 
de cinq ans), invoquée en 1988 
pour « contourner » le jugement 
de la Cour suprême invalidant les

dispositions de la Loi 101 sur l’af­
fichage commercial unilingue 
français.

« Le temps n’est pas venu pour 
rouvrir cette plaie encore vive », a 
commenté le chef du Bloc québé­
cois, Lucien Bouchard, de passage 
à Montréal hier. « M. Bourassa 
tente de faire diversion en lançant 
ce ballon d’essai, pour faire oubli­
er le taux de chômage élevé au 
Québec », a-t-il dit.

Le chef du Bloc, qui a rappelé

bec. M. Bouchard souhaite que ce 
projet souverainiste soit le résultat 
d'un consensus de tous les insatis­
faits du fédéralisme.

« Nous ferons cette réflexion 
avec tous nos amis, tous nos par­
tenaires, parce que le discours du 
Bloc ne pourra pas différer de fa­
çon essentielle du discours du 
Parti québécois », a-t-il dit, avant 
d’inviter aussi les libéraux déçus, 
«ceux qui ont voté non (à l’en­
tente de Charlottetown) et même 
ceux qui ont voté oui du bout des 
lèvres ».

M. Bouchard a même indiqué 
aux journalistes que déjà, « un 
courant d’air informel » circulait 
entre le Bloc et le groupe de ré­
flexion de Me Jean Allaire, ex­
président du comité constitution­
nel du Parti libéral du Québec et 
auteur du programme du PLQ en - 
cette matière.
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Lucien Bouchard

son malaise devant l’interdiction 
d'afficher dans une autre langue 
que le français à l'exterieur des 
commerces, estime néanmoins 
que seul un Québec souverain 
pourra se permettre d’assouplir la 
loi 178, ou même la loi 101.

Il faut conserver l’équilibre de 
la loi 101, a-t-il dit. Le français au 
travail, par exemple, est en péril 
dans certains milieux.

La veille, M. Bourassa avait cité 
les déclarations du maire de 
Montréal, Jean Doré, et de la dé­
putée Jeanne Blackburn, critique 
péquiste en matière de langue, 
pour étoffer son ouverture.

Quelques sondages internes 
rassurent les conservateurs
OTTAWA (PC) — Des sondages effectués pour le compte du 
Parti conservateur démontrent que l'hostilité des électeurs à 
l'endroit du gouvernement s’est passablement estompée, 
rapporte le magazine Maclean's dans son édition paraissant 
aujourd'hui.

Le pourcentage des gens estimant 
qu’ils ne voteront jamais conser­
vateur « sous aucune circonstan­
ce» a baissé de moitié, de 35% 
voilà un an à 17%, écrit Ma­
clean’s, citant des sources ano­
nymes du Parti conservateur.

Des analystes de la firme de

sondage Décima Research, a la­
quelle le Parti conservateur fait le 
plus souvent appel pour des son­
dages de nature privée, ont affir­
mé aux dirigeants du parti au pou­
voir à Ottawa que la poussée 
populaire du Bloc québécois et du 
Reform Party aura pour consé­
quence de diviser les votes qui 
normalement seraient allés vers

les ennemis traditionnels du Parti 
conservateur, soit le Nouveau Par­
ti démocratique et le Parti libéral 
du Canada.

Selon Maclean’s, Décima Re­
search estime que le Parti conser­
vateur pourrait former un gouver­
nement minoritaire avec 
seulement 28% du vote.

Les sondages d’opinion publi­
que effectués au cours des deux 
dernières années démontrent que 
les conservateurs n'ont pas une 
seule fois obtenu un minimum de 
20% de la faveur populaire.
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Des parties de l’Accord de Charlottetown pourraient ressusciter

Joe Clark encore indécis quant à son avenir
OTTAWA — Après deux semaines de réflexion. Joe Clark, 
encore fatigué et toujours indécis à propos de son avenir, 
revient aux Communes, espérant pouvoir rescapér 
certaines parties de l’accord de Charlottetown.

« Le référendum a été
par ROBERT RUSSO
(Je la Presse canadienne

Le ministre des Affaires consti­
tutionnelles. a passé les deux 
demieres semaines en Califor­
nie (pour affaires), en Floride 
(pour des vacances), ainsi qu’à 
son domicile de Yellowhead en 
Alberta

Il se moque des ragots qui le 
faisaient ruminer sa colère, à la 
suite des résultats du referen­
dum du 26 octobre, en mar­
chant sur les plages de Floride.

« Je voulais seulement recou­
vrer un certain équilibre », a-t-il 
confié lors d'une entrevue télé­
phonique depuis Vancouver.

une
experience difficile. C'est tou­
jours plus difficile lorsqu'on 
perd. Je n’étais pas décourage, 
seulement un peu déçu. »

M. Clark, âge de 53 ans, s'est 
très souvent tenu sur la ligne de 
feu durant ses vingt ans de car­
rière politique. Après six années 
tumultueuses à la tête de son 
parti, dont neuf mois comme 
premier ministre, il est rem­
placé par Brian Mulroney lors 
d’un amer congrès à la 
chefferie.

Membre du cabinet du gou­
vernement Mulroney, il a d'a­
bord occupe le poste de minis­
tre aux Affaires extérieures 
pendant huit ans, dans une pé­

riode nche en bouleversements 
au plan international. On lui a 
par la suite confie le délicat dos­
sier constitutionnel.

Il admet être fatigue, mais 
reste ouvert a d'autres défis. 11 
n'a toutefois pas pris de déci­
sion ferme en ce qui concerne 
son avenir et communiquera ses 
intentions a son association de 
comté d’ici un mois.

« Je dois réfléchir encore, 
mettre les choses en perspecti­
ves », a explique M. Clark, ajou­
tant qu’il avait déjà consulté ses 
proches.

Il a cependant avoué ne pas 
savoir vers quel domaine se diri­
ger s’il quittait la politique.

« Le meilleur mot est venu de 
mon frère Peter, qui m'a dit: en 
ce moment, tu sais ce que tu 
fais. Mais tu n'as aucune idee de 
ce que tu ne fais pas. Tu ne sais

pas ce que tu manques ».
Les Canadiens ont toujours 

été ambivalents au sujet de Joe 
Clark Us lui ont pratiquement 
signifie son conge lorsqu'il était 
premier ministre et paradoxale­
ment. un sondage de la semaine 
demiere le présentait comme le 
chef potentiel qui avait le plus 
de chancesde reporter son parti 
au pouvoir lors des prochaines 
élections.

Joe Clark a refusé de com­
menter le sondage ou une éven­
tuelle candidature à la chefferie 
du parti.

Un ancien premier ministre 
de l'Alberta. Ken Hugues, qui a 
connu M. Clark lors de la cam­
pagne de 1974 et est devenu un 
ami. doute que celui-ci se porte 
candidat pour une troisième 
fois.

« Je crois que ça ne l’inte­

resse pas du tout », dit M 
Hughes

« Prendre la tète d'un parti, 
c'est une opportunité magnifi­
que. qui est cependant assortie 
d'enormes coûts personnels. 
Personne ne sait cela mieux que 
lui. »

Quoi qu’il decide, Joe Clark a 
toujours l’intention de presser 
ses collègues d'aller officieuse­
ment de l'avant avec certaines 
parties de l'accord de 
Charlottetown.

Il explique que les solutions 
négociées à Charlottetown, ré­
glant les problèmes de chevau­
chement des programmes fédé­
raux et provinciaux, jouissent 
toujours un consensus parmi les 
membres du gouvernement.

Mais le plus urgent, c'est 
l'autonomie gouvernementale 
des autochtones, ajoute-t-il.

« Ensemble, nous avons éta­
bli une méthode de travail », dit- 
il, commentant les négociations 
entre le gouvemment federal et 
les chefs autochtones

« Le danger, c'est que les au­
tochtones soient tentes de prê­
ter l’oreille a des voix plus radi­
cales maintenant que l'accord 
est mort et enterre », souligne 
M. Clark.

Des discussions informelles 
avec les autochtones pourraient 
débuter dès le mois de janvier, 
même si le ministre n'espère 
une entente que dans plusieurs 
mois.

Et il pourrait s'écouler des 
années avant que quelqu'un 
d'autre ne se risque à négocier 
un accord constitutionnel aussi 
compréhensif que ne l'était ce­
lui de Charlottetown, conclut M. 
Clark.

Le chef des jeunes 
péquistes dit tenir 
Parizeau à Toeil
TROIS-RIVIERES (PC) — Les jeunes du Parti québécois (PQ) 
des régions de la Mauricie, des Bois-Francs et de Drummond se 
sont vus rappeler par leur représentant national, Christian 
Picard, en fin de semaine à Trois-Rivières, l'importance de se 
rallier et de maintenir leurs positions face aux décideurs du parti 
parfois tentés de les « intimider ».

Ils étaient une quinzaine de repré­
sentants régionaux réunis en fin 
de semaine au Castel-des-Prés en 
prévision du grand rassemble­
ment des jeunes, à Lévis, les 20 et 
21 février 1993.

Ces recrues veulent une tribu­
ne pour s’exprimer et souhaitent 
que leur chef se le tienne pour dit: 
tels des chiens de garde, a imagé 
M. Picard, ils montreront les dents 
si le chef du PQ, Jacques Pari­
zeau. ne respecte pas ses pro­
messes.

Depuis janvier 1991. du jamais 
vu depuis la creation en 1968 du 
PQ, aucun jeune ne siège à la di­
rection provinciale. « C’est inac­
ceptable », a commenté M. Picard, 
qui a indiqué aux représentants

des 850 membres de la région 
qu'il est temps que les moins de 
35 ans s’identifient à une organi­
sation solide.

« Notre position ne doit pas ve­
nir d’une seule tête nommée à la 
dernière minute », a ajouté le jeu­
ne homme de 22 ans. « Si on dit 
que nous pouvons faire du Qué­
bec un pays, on peut diriger un 
comité », a-t-il précisé avant de 
mentionner que les jeunes met­
tront la pression nécessaire lors­
que le PQ reviendra à la tète du 
Québec.

« M. Parizeau connaît notre 
pensée qui est celle d’enclencher 
un référendum sur la souverai­
neté une fois le parti au pouvoir 
Le moment venu, nous lui met­
trons de la pression. On ne veut 
pas que le parti recule ». a-t-il dit.

Matériel en 
préparation
Rob Sherret, de la base de Petawa- 
wa des Forces armées canadiennes, 
est à passer en revue un des nom­
breux chars qui serviront aux 
troupes qui participeront à la mis­
sion de l ONU en Somalie

TOUS LES SOIRS
OUVERT TOUS LES SOIRS JUSQU’À NOËL 
(SAUF SAMEDI SOIR 17 h)
OUVERT 
DIMANCHE 
11 hà 17h

Environnement: Le Hir craint 
une guerre Ottawa-Québec
MONTREAL (PC) — L’Association des manufacturiers du 
Québec (AMQ) craint que le dépôt du projet de loi (il. qui a pour 
but de modifier le processus d évaluation environnementale au 
Québec, marque le début d’une guerre de juridiction entre Ottawa 
et Québec dont les manufacturiers pourraient être les premières 
victimes.

« Si les manufacturiers ne s'objec­
tent pas à une procédure efficace, 
flexible et raisonnable d’évalua­
tion et d'examen des impacts sur 
l’environnement, ils ne peuvent 
pas accepter de faire les frais de 
deux processus d évaluation pour 
leurs projets, un au fédéral et un 
au provincial », a déclaré hier le 
vice-président et directeur général 
de l’AMQ, Richard Le Hir dans un 
communiqué rendant publiques 
les reactions préliminaires de l'or­
ganisme sur le projet de loi.

« Avant d'avoir des preuves 
concrètes que le gouvernement fé­
déral est prêt à modifier la Loi C- 
13, nous ne pouvons pas partager 
l'optimisme du ministre (québé­
cois de l’Environnement Pierre) 
Paradis quant à l'occupation com­
plète du champ des évaluations 
environnementales par le Qué­
bec ». a souligné M. Le Hir

« Les manufacturiers ne veu­
lent pas devenir la chair à canon 
d’une guerre de juridiction entre 
le gouvernement fédéral et le gou­
vernement du Québec qui consis­
terait à occuper le plus largement 
et le plus rapidement possible ce 
champ de compétence. Une telle 
dynamique risquerait de provo­

quer une surenchère en terme du 
nombre de projets industriels sou­
mis aux procédures fédérale et

provinciale et de l'ampleur des 
processus eux-mémes. »

« Quant à l’évaluation du projet 
de loi 61 dans son détail, nous at­
tendrons de voir les règlements 
auxquels il fait référence avant de 
nous prononcer formellement. 
Sur la seule base du texte disponi­
ble, le projet semble toutefois 
comporter certains éléments 
intéressants », a dit M. Le Hir.

U LT ATS
é b

Tirage du
92-12-05

3 21 23 41 43 46

6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

G4GNAN15
2

28
433

21475

395846

Numéro compMmentatre: 1

IOTS
2 709967,50$ 

34410,10$ 
1780.10$ 

68.80$ 
10,00$

Ventes totales 23070389,00$ 
Prochain gros lot (appro* | 2300000,00$ 
Prochain tirage: 92-12-09

VESTON DE SKI
vcoutrtn 15495$ à 295s

VESTON 
LONG 125$à 209$

CHAMONIX - KANUK - MOUNTAIN 
OCEAN PACIFIC - WOODS - WOOLRICH 

POUR LE SKI 
(DOUBLÉ)

PANTALON 6795$ à 17595*

ENSEMBLE 
DE SKI “1 PIÈCE’
Homme - Dame
10995$à 22595$

ENSEMBLE “2 PIECES’’
Homme - Dame
185* à 20995*

EfStra,
Tirage du
92-12-05

NUMfPOS LOTS
9 7 7 8 4 0 100 000 S 

7 7 840 I 000 S 
7 8 40 250$

8 4 0 50$
40 10$

0 2$

T V A, le réseau des tirages 
de Loto-Québec

Let modalité* <f entait te ment de* billets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la < 
liste officielle, cette dernière a priorité.

I

GANTS DE SKI

TOUS LES SOIRS JUSQU'A 21 h*
* Jusqu 'à midi le samedi

PARIS
KOMBI

Plus de
3 500points

offerts cette semaine dans ULKXtil&liS

ajuB/tfutè 'pooiù iTl

■FREINS & 
EMBRAYAI%

FREINS
.....

Quebec (418) 6?6-5?76 / TAX (418) 6?6 Z843 / Sans (rais 1-800-463-43<)4 
Sainte Foy (418) 872-3751 . Chicoutimi (418) 696 3330

1895$ à 9995$

UFA®
EXPÉDITION
Les sous-vètements par 
etcellence pour les activités 
sportives de longue duree.

Les EXPEDITION sont confectionnes en 
épais Iricol 100 \ polypropylene avec 
intérieur molletonné pour confort et 
isolation accrus.

Le haut ou le bas
Homme - Dame

• Vous gsrdenl au chaud et au sec
• Doux et confortables
• Me retiennent pas les odeurs
• Luver secher a la machine cycle pressage 

permanent

LES POPULAIRES

MUK-LUK
Noir ou blanc avec motifs fluo 

Homme - Dame - Enfant

3495îà21495$

COLS ROULES 
DE COULEURS UNIES

55 %-45 % coton-polyester

KOMBI
Chandail col 
roulé
interlock avec 
col et 
poignets 
renforcés de 
LYCRA 
CHOIX OE 
COULEURS
J 795$

TUBE DE COU
CHOIX DE COULEURS

225$e.395$

LUNETTES DE SKI
Homme - Dame »
Enfant
2995$à 4995$

MITAINES
DE MOTONEIGE
Homme
Dame
Enfant

2435Sa 82S5t

MITAINES DE SKI
Homme - Dame - Enfant

CHANDAILS 
DE SKI

*3
"Woolrlch' 
"Tundra"

|7595<à 135*

Tuque 
régulière et 
bolivienne
295# a 3395$

Tour de cou Bandeau de ski
225S et 395S 275* à 82S*

CHAUSSETTES
DE
LAINE 
£59$

à

1295$y

GRAND
CHOIX

BAS CHAUFFANTS 
À PILES

2695$
et

2995$

LES BOTTES SOREL
OEOUAUTf KAUFMAI

4095$

LES MEILLEURES 
BOTTES D HIVER 
SUR LE MARCHE

nMGRfin Umilippc
7 rue St-Vallier Ouest

Québec —Tel. : 529-0024
STATIONNEMENT FACILE ET GRATUIT
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Troisième anniversaire de la tuerie de Polytechnique #

La société tolérerait toujours le sexisme
MONTREAL — Même si 
davantage d'attention est portée 
à la violence faite aux

femmes depuis que Marc Lépine 
a tué 14 étudiantes de l’Ecole 
Polytechnique de Montréal, il y

L’ambiance
//Ct/Je DES FÊTES

CHEZ HOLT RENFREW

Offres le luxe par excellente, d’un prix abordable pour la saixon des 
Fêtes. Nos cache-ne^ pour femmes en pur cachemire sont très grands, 
12 po x 56 po, et ils se font en six teintes classiques, pour 98 S chaque 
seulement. Choisissez noir, rouge, bleu cobalt, poil de chameau, gris 
ou blanc hivernal. Et vous ne les trouverez que chez I lolt.

Place Sainte-l o\, 656-67S3
Ouvert aujourd'hui et jusqu'à vendredi de 9 h >0 a 2\ h. 

samedi de (> h M a 17 h et dimanche de h 30 à 17 h

a trois ans. les femmes sont 
encore victimes de sexisme 
dans leur milieu de travail, 
ont déploré hier les 
représentantes de 
l'intersyndicale des femmes.

par NELSON WYATT
0e ta Presse canadienne

Un peu partout au pays, le troi­
sième anniversaire de la tragédie 
survenue le 6 décembre 1989 a 
fait l’objet, hier, de cérémonies 
commémoratives.

À Montréal, les représentantes 
de l’intersyndicale des femmes • 
qui fait partie du Comité canadien 
contre la violence faite aux 
femmes - ont affirmé que leurs 
propres études démontrent que la 
société n’a pas encore atteint un 
degré zéro de tolérance envers la 
violence, le harcèlement et la dis­
crimination que subissent les 
femmes.

« Elles sont toujours dans une 
situation telle que tout le monde 
peut les frapper - psychologique­
ment, physiquement, sexuelle­
ment ou économiquement », a in­
diqué Johanne Barabé, vice- 
présidente du Syndicat des 
fonctionnaires provinciaux du 
Québec.

Ghislaine Fleury, coordinatrice 
à la Centrale de l’enseignement 
du Québec, a affirmé que partout, 
des rues faiblement éclairées aux 
salles de classe, les femmes font 
face à la violence.

« Un étudiant a mis le feu aux 
cheveux d’une enseignante, une 
autre s’est fait casser une jambe, a 
rappelé Mme Fleury. Ils (les étu­
diants) ne sont pas satisfaits de 
leurs notes, alors ils utilisent diffé­
rents moyens d’intimidation afin 
d’obtenir ce qu’ils veulent des 
professeurs. »

Si elle a reconnu que les ensei­
gnants faisaient aussi l’objet de 
menaces. Mme Fleury a affirmé 
que les garçons menaçaient plus 
souvent les enseignantes.

Mais, au-delà des coups physi­
ques, les femmes sont encore trai­
tées comme des objets sexuels par 
leurs patrons et collègues, et sont 
souvent bloquées dans leur ascen­

sion professionnelle et leur acces­
sion a un salaire égal à celui des 
hommes, affirme-t-on a l'intersyn­
dicale des femmes.

Mme Barabe a indique que les 
femmes gagnent généralement 
67 % du salaire d’un homme occu­
pant les mêmes fonctions et que si 
elles occupent 42 % des emplois 
au gouvernement, bien peu d'en­
tre elles sont à des postes 
décisionnels.

C’est pourquoi l'intersyndicale 
désire que les politiciens adoptent 
des lois garantissant aux femmes 
l’égalité en matière de salaire et 
d’accessibilité à l’emploi.

Le regroupement veut égale­
ment une meilleure education du 
public en matière de violence faite 
aux femmes et que davantage de 
fonds soient fournis en vue de me­
ner des études féministes.

Mais, malgré le sombre portrait 
qu’elle trace de la situation des 
femmes, l’intersyndicale - qui re­
présente plus de 160000 travail­
leuses - nourrit l'espoir d’une 
amelioration.

« Nous parlons de ceci parce 
que nous pensons que certaines 
personnes sont prêtes à nous 
écouter et à prendre les mesures 
nécessaires. Ce n’était pas le cas il

y a dix ans ». a dit Mme Barabe.
Le point de départ des discus­

sions tenues hier était le troisième 
anniversaire de la tuene de la 
Polytechnique.

Marc Lépine. qui s’est suicide 
après avoir tué 14 jeunes femmes, 
a parcouru les couloirs et les 
salles de classe de l'école affiliée a 
l’Université de Montréal, procla­
mant qu'il détestait les féministes 
et que les femmes avaient ruine sa 
vie.

Des cérémonies commémora­
tives et des tables-rondes sur la 
violence ont été tenues à Mont­
réal, hier.

s*^***vl23

Ce passant s'arrête un instant devant un monument en souvenir des 14 étudiantes tuées à Polytechnique, il y a trois 
ans.

LES 5 MAGASINS DECOMEUBLE-LEON S
VOYEZ LE JOURNAL DE MERCREDI POUR

96669059
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En B ref

■ Trio capturé
Un homme, son épousé et une 
copine ont été arrêtés, hier, par 
des policiers militaires et des 
agents de la Sûrete municipale de 
Levis, suite à une tentative de vol 
dans un dépanneur. Le trio, âge 
d’environ 35 ans, masque et arme 
d'un couteau, s'était présente au 
Provi-soir. sis au 70 de la route du 
President Kennedy, en réclamant 
le contenu du tiroir-caisse. Deux 
policiers militaires en devoir, qui 
passaient par là, ont procède à 
l’arrestation des deux femmes. 
L’homme s’est enfui et a pu être 
retrace par les patrouilleurs de la 
Sûreté municipale de Levis. Il a 
ete arrêté au restaurant 
« McDonald’s » situe non loin de 
là.

■ Six décès 
accidentels

MONTREAL (PC) — Au moins six 
personnes ont perdu la vie de 
façon accidentelle au Quebec, au 
cours de la fin de semaine. Ronald 
Arsenault, 22 ans, de Dupuy, en 
Abitibi, a perdu le contrôle de son 
véhicule sur la route 111, près de 
chez lui, hier vers 00hl5. Le 
conducteur n'a pas survécu à 
plusieurs tonneaux. Une dame de 
79 ans de Montréal a péri vers 
lh40, dans la nuit de vendredi à 
samedi, lors d’un incendie s’étant 
declare dans son appartement de 
la rue Sherbrooke Ouest. La 
victime, dont on ne connaissait 
pas encore l'identité, hier soir, se 
serait endormie avec une 
cigarette. Un camionneur de 
Saint-Marc-du-Lac-Long, Donald 
Bossé, 19 ans, et sa compagne. 
Michèle Belzile, 32 ans. de 
Cabano, ont été victimes d'une 
embardée suivie d'un capotage et 
de l'incendie du camion dans

offerts cette semaine dans HÜMIHII

Plus de

points

CWBMutë'fioùtû I7l

lequel ils roulaient, vendredi vers 
22h50. sur l'autoroute 20 près de 
Saint-Pacôme de Kamouraska. Un 
homme de 32 ans de 
Charlesbourg. dont l'identite 
n’avait encore pas ete devoilee, 
hier soir, a perdu la vie lors d'un 
accident impliquant trois 
véhiculés, vendredi vers 2Üh00, 
sur le boulevard Henri-Bourassa, 
a Québec. Deux véhicules sont 
d'abord entrés en collision 
frontale avant qu’un troisième, ne 
pouvant les éviter, vienne les 
frapper. Alexandre Masse, 17 ans. 
de Napierville. a été victime 
vendredi vers 18hl5 d’une 
collision entre son véhicule et un 
camion qui reculait sur la route 
217, à Saint-Jacques-le-Mineur

■ Chasse à l’homme
Une chasse à l'homme ayant 
nécessité des échanges entre trois 
corps policiers s’est terminée hier 
matin par le capotage d une auto 
sur le boulevard Duplessis. Vers 
4 h 00, un patrouilleur de la 
Sûrete municipale de Ste-Foy 
demande des informations sur 
une Honda Prélude de couleur 
blanche. Ayant appris que la 
Sûreté municipale de Lévis l'a 
déclarée volée le 3 décembre, il 
tente de l'intercepter au coin de 
Quatre-Bourgeois et De 
Bourgogne. Le chauffeur refuse 
de s’arrêter et s'enfuit en 
empruntant le boulevard 
Duplessis, de sorte que les 
patrouilleurs de la Sûreté du 
Québec sont appelés à la 
rescousse. Après avoir roulé en 
direction Nord, le voleur revient 
sur son chemin et s’engage dans 
la sortie des Quatre-Bourgeois. 
C'est alors qu'il rate la courbe et 
que son auto capote. Il est 
transporté au CHUL. souffrant de

Notre

du jour

Une histoire a 
suivre en page B-10
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fractures multiples L'indmdu en 
question, un résidant de Quebec 
de 22 ans, sera accuse de vol de 
véhiculé, de conduite avec 
facultés affaiblies et de plusieurs 
infractions au code de la sécurité 
routière.

■ À Cap-Rouge
Un Carougeois de 20 ans a ete 
arrêté hier au moment où il 
procédait à un vol de radio dans 
une auto, sur la rue St-Brieux à 
Cap-Rouge. Les policiers de la 
Sûrete municipale de Ste-Foy 
l’ont intercepte vers 6 heures hier 
matin, suite à une information 
fournie par un voisin.

■ Motoneigiste 
décédé

Un conducteur de motoneige a 
perdu la vie lors d’un accident 
survenu hier vers 15h dans la 
reserve faunique des Laurentides. 
Il s'agit d'une collision frontale 
survenue avec une Chevrolet 
« Van » dans le haut d une côte du 
chemin Lasserte communément 
appelée Belle Rivière. La victime 
est M. Richard Couture. 45 ans, 
d’Alma. Il est décédé sur le coup. 
Parmi les quatre passagers de 
l'autre véhicule, deux ont subi des 
blessures légères.

La FTQ-Construction veut 
garder le décret résidentiel
MONTREAL (PC) — Si le gouvernement du Québec devait 
sortir le secteur résidentiel du décret de la construction, 
comme le demandent les entrepreneurs, ceux-ci feraient plus 
d’argent mais le prix des maisons neuves ne baisserait pas. 
soutient la FTQ-t \ instruct ion.

L’Association provinciale des 
constructeurs d'habitations au 
Quebec (APCHQ) se comporte 
en « sépulcre blanchi » lors­
qu'elle affirme que les salaires 
imposes par le decret sont res­
ponsables du marasme qui frap­
pe cette industrie, a déclare hier 
en conférence de presse M. 
Yves Pare, directeur-general de 
la FTQ- Construction.

Lors de son congres de no­
vembre, le président de 
l'APCHQ. M Gaétan Rouillard. 
avait demande des conditions 
spéciales a defaut de quoi, avait- 
il dit. « nous sortirons le secteur 
de l’habitation du regime de né­
gociation. Le gouvernement et 
les syndicats doivent le 
comprendre ».

M. Paré met en garde le gou­
vernement du Québec: « S’il sort

la construction résidentielle du 
decret, il s'achete une guerre 
(avec les syndicats) ».

La FFQ a tarde à reagir, ex­
plique M. Pare, car elle ne vou­
lait pas donner l’impression de 
chercher à faire du capital politi­

que pendant la période* d» ma­
raudage, terminée il y a une 
semaine

Depuis 1985. la renovation, la 
restauration et l’entretien des 
maisons ne sont plus soumis au 
decret. Pourtant, affirme M 
Paré, les entrepreneurs conti­
nuent d’exiger du consomma­
teur les taux horaires du decret 
Les travailleurs sont payes 
moins chers et les entrepre­
neurs empochent la difference.

Le prix des maisons ne baisserait pas si le décret sautait

LORID
* ->

«

VOUS Kt Vtz D’UN CONDO AU SOLEIL 
ET D’UN SUPER INVESTISSEMENT

à partir de 66 900$ US, phase I 
à partir de 99 900$ US, phase II

2 ou 3 c hambres, 2 salles de bains, à 
partir de 1150 pi ca incluant terrasse 
privée et 3 appareils ménagers, etc.

LE MEILLEUR RAPPORT QUALITÉ/PRIX POUR UNE LOCATION EXCEPTIONNELLE

MaPL- * - • v •

11»* %

■■■■

Situé sur le bord du l«)t Clear Lake à seulement un mille de 
l’Intracodstdl et à deux milles des magnifiques plages de 
Palm Beach, à l'est de la 95 et à seulement 2 milles au nord 
du nouvel aéroport de Palm Beach. Ce magnitique projet 
ultrasécuritaire de ‘tf> condominiums est à distant e de mar- 
< he d 'un goll, d'un des plus grands centres tommert iaux du 
sud de l.i f loride (ouvert 7 jours par semaine), du nouvel 
auditorium de Palm Beat h et du camp d’entraînement des 
I xpos. Aussi tennis, pavillon, piscine, salit' d'exercices, ter 
fasse et plus. FINANCtMtNT disponible ou possibilité 
d'utiliser vos propres REEK.

AKL PLAŒ CONDOMINIl IMS
WEST P MM BCAC M FLORIDA 

flOKIÜt 1-00U-tr4-6801

SOIRÉE P’INFORMATION 
A19H30

MARDI R DECEMBRE Hôtel des Ciuuwrnvurs 
iOJO, bout. Laurier 

Sainte-Foy (Qui'bec)

SERONT FERMÉS LES 8 ET 9 DÉCEMBRE
I LES DÉTAILS D’UNE VENTE HISTORIQUE

)
‘I
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OÙ ALLER À QUÉBEC
Faire parvenir vos ûommunèqués 

USE GIGUÈRE.
LE SOLEIL.
C.P. 1547, 390 St-Vall»r Est. 
Québec, G1K7J6.

Fax: 647-3374
Tél: 647-3489 ******

* Lu ;.j’.on dt"> films est e'.aluie pur 
roffire de» communiidticms sociales Voici le 
bareme d appreciation des films qui sont pré­
sentement projetés sur le» écrans dan» les ciné­
mas de Quebec et de la Kive-Sud
* Les chiffre» réfèrent a la valeur artistique de 
l oeuvre : (Il chef-d oeuvre ; I2I remarquable : 
I3l très bon ; I4l bon ; (SI moyen ; (6) mediocre ; 
I7) minable
* Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de 
Québec

CtNEPLfcX CHARES! I529-9745I Maman, j'ai 
encore rate l'avion et je suis perdu a New 
York II v l de Home Alone 2 I3H3Ü, I6h, I9h. 
21h25 G Riviere du 6e jour I5I v.f de A Hiver 
«uns Trough It I2li45. I6h25. I9h05, 2lh45. G. 
Héros I4I I3h!5. I9h!5 G Spectre maléfique 
(4) v ? de Candyman 15h45, 21h45. I3 ans La 
belle histoire I4I I2h30, 16hl5. 20hl5. G Bai­

sers mortels a Palm Beach I5I v fi de Traces of 
Red I3h, I5h45. I9h25, 21h40 13 ans Maman, 
j ai encore rate l'avion et je suis perdu a 
New York II v.f. de Home Alone 2. 14h. 16h30.
19h20. 21h4U G Dracula 131 13h. 16hl5. I9h. 
2lh4» Le garde du corps 151 v.f de The Body 
guard I2h30. 15h30,19hl0, 2lh45 13 ans. Prix 
d'entrée : 8 $; 6 $ pour les 14-20 ans: 4,25 S 
pour les 65 ans et plus et les moins de 14 ans, 
5 S avant 18 h en semaine N.B. Possibilité de 
se procurer des billets a l'avance pour des 
representations dans la même joumee.

CLAP (650-CLAPI * Toutes peine» confon­
dues (3) 12h, I6h50 * Maris et femmes I)
I2h45. I4h50, I7h, 19hl5. 2lh30 * Les meil­
leures intentions 131 13h30. I7h. 20h30 * 
Sofie (41 I4h05 2lh * Apres l'amour 141 I9h
Prix d entree. 5 S, 4,25 S moins de 14 ans et 
plus de 50 ans; 5$ pour les *Super Primeurs

GALERIES DE LA CAPITALE 1628-24551 Salle 
I: Le zebre (4| I9h35. 21h40 G Salle 2: Le 
garde du corps 151 v.f de The Bodyguard 
18b55, 21h30 13 an». Salle 3: Dracula 13) v.f.

Après l amour, présenté au cinéma Le Clap

I9h. 2lh30 16 an» Salle 4: L'amant 14) !9hlÜ. 
21h25 16 an» Salle 5 et 6: Maman, j'ai encore 
rate l'avion et je suis perdu a New York (I
v.f. de Home AJone 2 18h45. 2lhl5 G Prix 
déntree : 8 $ , 4.25 S enfants et âge d'or

LIDO 1837-02341. Salle 1 Maman, j'ai encore 
rate I avion et je suis perdu a New York (I
vfi de Home Alone 2 13h, 18h45. 21hl0 G 
Salle 2: Baisers mortels a Palm Beach 151 vfi
de Traces of Hed I3h. I9h. 2lhl0 13ans Salle 
3: Des souris et des hommes (41 l3h. 19h 
Adultes consentants (4) v.f. de Consenting 
Adults. Tous les jours 21hl0. 18 ans G Salle 4 
Dracula 131 13h. 18h45, 21hl5 (Sans Salle 5 
Garde du corps (5) vfi de Bodygard 13h. 
!8h45. 21hl5 13 ans Pnx déntree : 5.50 $; 3 S 
pour les 12 ans et moins (sauf pour les films 
cotes 13 ans + ) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-28281 Videos XXX Escla­
ve du sexe Ottomanes (-) llh50. I4h35.

18h55 Anal filielte l-l 13hl0. 15h55, 20hl5. 
I enfonceur l-| 8h45, 21h40 L indomptable (•
I I0hl5. 17h2û. 23hl5 18 ans Pnx déntree: 
7$

PARIS (694-08911. Leolo 141 18h45 13 an» 
Boomerang (SI v f 19h 13 ans Le monde de
Cool 141 vS. de Cool World I9hl5 13 ans 
Retour a Howards End 13) v fi Homards End. 
2lh G La cité de 1a joie (41 vfi de City ofjoy 
21hl5 13 ans Europa (21 voastf 2lh30 13 
ans Prix dénuée : 1,49$

SAINTE-EOY 1656-05921 Salle I The Distin­
guished Gentleman I) I8h4ü. 2lh30 G Salle 
2: bodyguard 151 !8h.30. 21h20 13 ans Salle 3: 
Malcolm X (31 20hl5 13 ans Prix déntree: 
8 $ 4,25 $ enfants et âge d'or

CINE-CLUB DE L'UNIVERSITE UVAL. I9h30: 
Luna Luna Luna et L'aigle a deux tètes. Salle 
IA. Pavillon de Koninck

Toutes peines confondues, au cinéma Le Clap

Théâtre

L’ECUME DES JOURS, texte de Boris Vian. Pro­
jet du Théâtre Niveau Parking. 20h. Atelier de 
creation théâtrale permettant à des groupes ou 
des individus de presenter des projets novateurs 
ou des actions théâtrales particulières dans le 
Foyer du Theatre Periscope, rue Cremazie. Prix 
déntree: 7$. Reservation: 529-2183.

Musique

ÉCOLE DE MUSIQUE DE L'UNIVERSITE U-
VAL. 20h Jazz vocal avec trois ensembles vo­
caux accompagnes par quatre musiciens sous la 
direction de Pierre Lessard. Salle Henri-Ga­
gnon, pavillon Louis-Jacques Casault. Entree 
libre

Malcolm X, au cinéma Sainte-Foy

YVES CANTIN. Souper-concert de Noel au Ma­
noir de Tilly Ce soir Pnx déntree 29.95$ 
Reservations: 886-2407

U CHORALE L'ECHO DU NORD Concert du 
temps des fêtes Ce soir 20h Bibliothèque Felix- 
Leclert. 1130, boul. Pie XI Nord, Val Belair Prix 
d'entrée: 2$.

Spectacle

Bar restaurant
• Duo Carlos Lopez & Kevin Breit, jazz accous- 
tique. 21 h30 Café-bar l’Empnse, 57, rue Sainte- 
Anne. Entree libre.

Lancement

Lancement du dernier numéro de la revue 
littéraire l'Écrit Primai du Cercle décriture 
de l'Universite Laval. 17h Bar ITnox, 37, Saint- 
André. près du Vieux-Port.

I ancement du no 50 de Nuit Blanche. Ce soir 
17h. Pub Saint-Alexandre.

—HSŒSŒIBSIK-

dans les Centres d achats et les hôpitaux
Aide medicale internationale a l'enfance 

pour verification et mise sous enveloppes de 
documents, le 5 décembre entre 9h et I7h.

Le Service d'entraide l'Espoir, recherche des 
benevoies pour venir en aide a des personnes 
ayant des problèmes de santé mentale Accom­
pagnement. écouté téléphonique, cuisine collec­
tive, activités sociales.

Le Service Handia Inc. recherche des bene­
voies pour vendre des objets promotionnels 
(cartes de Noel et de correspondance! dans 
les Centre d'achats et dans les hôpitaux.
• L Association canadienne pour la santé menta 
le a besoin d'une personne bénévole avec expe­
rience en comptabilité, pour faire partie du co­
mité des finances et une autre personne 
bénévole imeressee a la psychologie pour faire 
partie d'un comité. Disponibilité 2h 15 jours

Expansion-femmes de Quebec recherche 
une personne benevole avec voiture pour 
faire l'epicerie I fois/semaine.
- Le Centre de prevention du suicide recherche 
des benevoies (personnes 20 ans ou plus ayant 
un bon équilibré émotif) interesse(ei a travailler 
auprès de personnes suicidaires. Formation 
offerte

L'Association canadienne pour la santé 
mentale recherche des bénévoles pour faire 
partie du comité de finances. Il faut avoir un 
connaissance ou experience dans le domaine d“ 
la comptabilité ou finance et être disponible 2 
heures au 15 jours. Rens.: Maryse Tremblay au 
529-1979

LA FIEVRE DU CMAL DE RIO
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CERTIFICATS- 
CADEAUX 

DISPONIBLES 
A LA

BILLETTERIE

«SENSATIONNEL, ENSOLEILLE, SPECTACULAIRE
SAMBA» - NEW YORK NEWSDAY

«LA MEILLEURE ET LA PLUS SPECTACULAIRE REVUE 
MUSICALE JAMAIS PRÉSENTÉE A MONTRÉAL...»

- RENÉ HOMIER-ROY. JANVIER 1990

«UN SPECTACLE ENDIABLÉ... BIEN MONTÉ...
J’ÉTAIS VRAIMENT À RIO... UNE VRAIE FÊTE...»

- FRANCINE GRIMALDI. JANVIER 1990

«OBA OBA EST UN JOYEUX MÉLANGE DE SAMBA, DE 
JOLIES FEMMES ET D’HOMMES MUSCLÉS SERVI 
SUR UN PLATEAU À SAVEUR TROPICALE...

- GLOBE AND MAIL

NOUVEAU
Brunch-spectacle: 50*

UH BON

1
t UN

Dîner-spectacle : 75*
Spectacle : 20*, 25*, 30*, 35*, 40* 
(toutes taxes incluses)

.a
1

Réservations de groupes disponibles 
Billets en vente à la billetterie du Théâtre Capitole et dans tous les points de vente du reseau iBillelecli

I f SOI ni
iis • M r • ions

GUY CLOUTIER

IMll Dt StMItt CD SUS

LE BEAUGARTE FÊTE SES 10 ans ce soir a 
compter de !7h Invites de marque, orchestre 
les Shoeclack, amuseurs publics en costumes 
loufoques, etc. Au prix de lépoque Prix de pré­
sence dont un voyage à Paris.

Grand festin de la chasse a T Astral. Jusqu’au 
11 décembre, dans le cadre de sa Tournee magi­
que qui permet de découvrir la gastronomie de 
plusieurs pays. Hotel Loews Le Concorde. Re­
servation: 647-2222, poste 3144.

Mondial du vin 1992 au restaurant Le Graffiti. 
1191. ave Cartier Cet événement crée pour sou­
ligner l'obtention d'un honneur prestigieux du 
magazine The Wme Spectator: Award of Excel­
lence permet la dégustation de plusieurs vins 
vedettes jusqu'au 11 décembre

Une nouvelle sérié de billets pour le retour 
a Montreal du Phantom of the Opera est en
vente jusqu'au 14 février Reservation: (514) 
790-2222. Les groupes de 20 personnes et plus 
devraient s'adreser au 14161 925-7466,

Demande de bénévoles

Au Centre d'Action benevole de Québec 
(681-35011, on cherche des bénévoles pour com­
bler les postes suivants:
• Le Centre hospitalier Robert-Giffard pour 
accompagner les bénéficiaires handiapés 
physiques aux activités de loisir et de 
pastorale.
• La maison Dauphine pour travailler à la Cha­
pelle. pour le service de liturgie et le service de 
garde aux heures d'ouverture de la Chapelle.
- \je Centre d'aide aux victimes d'actes cri­
minels, service d'accompagnement pour les 
femmes victime de violence conjugale, pour 
accompagner ces femmes au Palais de Justi­
ce du debut janvier a la fin mars. Disponibi­
lité 4h/sem. Formation offerte.
• Le Service Handia pour vendre des objets pro­
motionnels (cartes de Noel et correspondance!

le département d’Allergie et d’immunologie
du CHUL recherche des sujets pour Fessai d un 
medicament. Il faut avoir entre 12 et 65 ans et 
souffrir des symptômes de la gnppe depuis 2 
jours ou moins. Rens.: 654-2240. entre 8h30 et 
16h du lundi au vendredi.

Collecte de san

Des collectes permanentes ont lieu tous les jours 
au Centre des donneurs de sang, 325 rue de ta 
Croix Rouge Rens 529-9711 

Aujourd'hui de 9h30 à 11 h30 et de 13h30 à 
15h30 au gymnase de la bâtisse 314. Base de 
Valcartier pour la Collecte du 3e Bataillon du 
Royal 22e Régiment.
• Aujourd'hui de 14h à I7h et de 19h à 2Ih:
organisée par la municipalité de Donnacona, les 
Chevaliers de Colomb, le Club Kiwanis. les 
Filles d’Isabelle et le Service correctionnel du 
Canada. Centre récréatif (arena), 300, rue de 
l'Église.
- Mardi de 9h30 a 11H30 et de I3H30 à I5h30:
5e Regiment du Génie de Combat, le Quartier 
general et l'Escadron des Transmissions. Base 
de Valcartier. bâtisse 323, 5e R.G.G.
- Mercredi de 9h45 à Uh30 et de I2h45 à 
I5h: Organisée par la Santé et la Securité au 
Travail, la Société immobilière du Quebec et le 
Jardin des Olives Edifice G, aire de repos de la 
Cafétéria, 1035, de la Chevrotiere

Jeudi de 14h a I7h et de 19h à 21h; Orga­
nisée par le Club Optimiste de Saint-Augustin. 
Complexe municipal, 200. boul. Fossambault.

Vendredi de 9h30 a Ilh30 et de 13H30 a 
15H30: 2e Bataillon du Royal 22e Regiment. La 
Citadelle de Québec

Vendredi de 12h30 à I6h: Organisée par la 
Société d'Assurance automobile du Quebec et 
FAviatic Club. Salle corporative. 333, boul. 
Jean-Lesage

[ auJôurp,hüT
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Sons se douter du drome qu'elle 
provoouero, Tomo (Donq Thuy 
Hoonq) revoie o Celine (Mode Ke 
"*ee Potry) qu elle o surpns Guy 
(Jeon Lofontoine) ou restourort en 
compoqme d'une femme. Miquel 
(Miquel Sonche*) se porte o la de 
fense de son perç mais tout podr o 
croire que ce dernier n'est pas ou- 
dessus de tout soupçon. Cette triste 
affaire se terminera I elle par un di 
vorce^ Q
i9hooraa 7 9 »•

12 o 13 MARILYN
Alors queDanièie (Potrtdo Tu 
losne) trouve enfin l'orqenf qui lui 
permettra de rembourser Meloncon 
(Robed Gravel). Jean (Denis 
Bernard) se sent de plus en plus mol 
o l'aise dons son rôle de conseiller 
politique Apres avoirconfie ses pro 
blemes o Marilyn (Louisette Dus 
souri), il reçoit un overiissement de 
Roynold (Robert Lolonde) qui le 
laisse songeur Ç

OS 6 0 9 11 
LA MONTAGNE DU 
HOLLANDAIS

Monda (Mono Begin) aperçoit un 
rôdeur dons lo nuit Emma (Morie- 
Michete Matteau) revel* o Lothor 
(Paul Hebert) un détail troublant 
Dovul (Yvon Benoit) rembourse a 
Judith (Sylvio Gortepy) et 0 Jeremie 
(Michel Mondy) une port* de leurs 
economies Judith depose un bille! 
sur lo couchette de François (Jeon 
Luc Montminy). Lothor prévient 
David (Yvon Benoit) de se tenir sur 
ses gardes. A lo nuit tomhee, un 
drame survient o lo suite d'une me- 
pnse (1h) g

îohooin ti 7 i a
12 G) 13 JAMAIS 

DEUX SANS TOI
Les Duvol ou grand complet, de 
l'omen* qrond merr < Julletti 
ou pet-t dernier (Thierry Bourgaurt 
d'Amico). seront secoues par un 
drame dont l'issue es! encore incer 
tome Franc me (Age* COUt 
Remi (Jeon Besre) sauront une fois 
de plus nous émouvoir ot nous fniro 
portoger leurs inquietudes, leurs 
peines, leurs espoirs Beaucoup de 
questions continuent pourtant de se 
poser ou moment ou nous nous prt* 
parons o saluer les attachants per 
sonnages de Guy Fournier (lh) 
DERRIERE Q

21hOOO 5 6 0 9
Goby
juiete

11 L'OR DU TEMPS
(blone St Jacques) est In 
pour Denis (Richard Ni

querte) Undo (M.-C. Brault) rôcon 
forte Marie (Corole Chotel). Richard 
(L de Cespedes) est outre et furieux 
de l'intervention de Jeanne (M. J. 
Longchamps) auprès de Julie (Bri 
gitte Morel). Richard o une rencon 
tre desoqreobie avec Julie. Celle ci 
et David (Michel Goyette) ont une 
franche conversation Pendant que 
Martine (Johanne Mc Koy) se laisse 
seduire por David, Julie en fort ou 
tant avec Damien (N. D'Amour). 
Oh) Q

12h30 7 LE PRIX DE LA 
VERITE
600823

(5) (Scandal ino Small Town), E. U 
1988 Drame social de A. Page avec 
Roquel Welch. Christa Denton et 
Ronny Cox. — Une femme conteste 
le professeur d'histoire de sa fille 
qui enseiane la haine des Juifs o ses 
eieves. Hlm tourne pour lo lelevi 
sion - Variations intéressantes sur 
un theme connu. Développe mi ni , 
peu convaincants. Mise en scene 
vivante Interpretation moyenne. 
(?h)
13h30O 5 6 0 9 

il OEIL POUR OEIL
87571

(5) (Lone Wort McQuade). E U. 
1983 Drame policier de S. Corvée 
avec Chuck Noms. Dovid Corrodme 
et Barbara Carrera. — Un ronger du 
rwn aux méthodes peu ortho 
doxes enquete sur le vol d'une lm 
portante quantité d'armes See 
nano plutôt simpliste Realisation 
mouvementée Photographie soi 
gnee Interpretation peu nuance* 
(?h)
20h00 2 PARKER KANE

(5) E U 1990 Drame policier Oe S. 
Perry avec Jeff Fahey, Marisa (o 
mei et Drew Snyder — Un ancien 
policier devenu detective prive m 
7 N*fr h«- * meurtrier d»- son meilleur 
ami film tourne pour la television 

Pilote d une sene Personnages 
caricaturaux Realisation convenue 
interpretation plutôt ronscienoeu 
se (?h)
21hOO $ SHADOW DF A 

STRANGER
4520552

PRFMIERE MONDIALE. E. U 
199? Drame avec E mmo Somms et 
Parker Stevenson - - Un couple a 
olseï herche â se réconcHier Ion de 

vacances mois est implique dons 
une affaire de meurtre Film tourne 
pour ta television. — Tire de toits 
vécus
(Th) g

O CHRISTMAS ON 
DIVISION STREET
27668

(5) E U. 199) Comedie dramatique 
de G Ko/cender avec Hume Cro 
nyn, Fred Savage et Bodjo D|0»o — 
Un vieux clochard de Philadelphie 
se lie d'omitie avec un adolescent 
qui se sent malheureux depuis lo 
mort de son grand pere. Film tourne 
pour la télévision - Histouc ikV 
peuse. Nombreux cliches Mise en 
scene conventionnelle interpréta 
tion charmante de H. Cronyn. — E. 
(?h) g
23hl0tEDLE TEMPS 

D'ANAIS 32780026
(3) Fr. 1987. Drame psychologique 
de J. Ertoud avec Roger Sou/o, Ju 
liet Berto el Jean Marie Riviere — 
Un commissaire essaie de compren 
dre les véritables raisons qui ont 
pousse un écrivain bizarre a tuer 
l'amont de sa femme Film tourne 
pour lo television — Adaptation 
d'un roman de Georges Simenon 
E nouète menae o c oups de flashes 
bock Realisation intelligente.

OOhOO 7 UNE FILLE DE 
LA PROVINCE 20446

(4) (The Country Girl), E U 1954. 
Drame psychologique de G Seaton 
avec Grace Kelly. Bing Crosby et 
William Holden - Un acteur déchu 
se voit offrir une chance de repren 
dre sa camere Adaptation d'une 
piôce de Clifford Odets Dialogue 
abondant mais dense Psychologie 
fouillée Mise en scene souple
i nterpretes de valeur A (Th ) çb

OlhOOf I MAN IN THE 
SHADOW 676639?

(4) E. U 1957. Western de .1 Arnold 
ov« Jeff Chandler, Orson Welles et 
Coieen MWer Un shertf tente rt-1 
debarrasser une region d'un homme 
qui rogne en despote — Mouve­
menté et intéressant Climat de ten 
sion bien créé. Bons interprétés. 
(Ih40) O

02h00 (F) HESTER 
STREET ?5?97?

(3) Ë U 1975 Etude de moeurs do 
J M Silver avec Steven Keats. Coral 
Kane et Mel Howard Au debut 
du slecle, un couple d'immigrants 
iuifs a New York éprouvé des diffi 
curies dodoptotion Scenario 
riche en notations psychologiques 
finement observées A (1h53)
03h53WTHE LUCKY 

STAR . ',?Vi?05
(5) Con 1980 Comedie dramatique 
de M Fisher avec Brett Mnrx Rod 
Steiger et Louise Fletcher Un 
leune iulf d Amsterdam nyant 
echopp» o In deportation enleve un 
officier oüemond qu'l! garde prison 
nier dons une grange — Intrigue 
naïve. - A. (Ih53)

A f A K
(
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Avec «Ces enfants d'ailleurs»

Arlette Cousture a relevé le défi du succès
I

Arlette Cousture

Il n'eM guère fai lle pour un auteur d’assumer un sunès 
populaire aussi eolossal que les « Filles de Caleb ». On imagine 
d’ici les craintes de décevoir, de ne |>as être à la hauteur des 
attentes. De se continuer sans se répéter; se renouv eler sans renier 
sa manière. Sur le plan des ventes, compte tenu des sommes en 
jeux, là où n’importe quel titre se parerait des ors de la réussite, un 
simple succès devient une déception... voire un échec. On peut 
d’ores et déjà affirmer que le défi a été relevé et que la carrière en 
librairie de « Ces enfants d’ailleurs » s'annonce florissante.

par GUY CLOUTIER
collaboration spéciale

Avec « Ces enfants d'ailleurs », 
Arlette Cousture se penche sur le 
sort des immigrants qui ont peu­
plé l’Ouest canadien après la der­
nière guerre. Son roman met en 
scène des enfants qui ont fui une 
Pologne rendue exsangue par les 
années de guerre, la mémoire en­
core chaude de souvenirs déchi­
rants. Famille décimée. Enfance 
bafouée. Images de mort et de 
sang. Ils n'ont pour maigre baga­
ge que des objets banals recueillis 
à la hâte sur la dépouillé de leur 
enfance, et leurs violons dont la 
musique apaisante et désespérée 
épouse le mouvement de leur mé­
lancolie.

On les voit déchirés entre la fi­
délité à leur pays d’origine, une 
Pologne d’autant plus magnifiée 
qu’ils portent comme une blessure 
inguérissable la profonde nostal­
gie, et leur désir de s'adapter à 
leur nouvelle vie dans un pays 
dont la culture proclame à tout 
instant leur indénouable altérité.

« Ces enfants d'ailleurs » n’est 
pas un roman à thèse sur le thème 
de l’immigration. Il raconte une 
histoire simple, qui vise à émou­

voir le lecteur. Le récit est effica­
ce : des personnages jeunes, atta­
chants, avec juste un zeste 
d’exotisme pour nous dépayser. 
Des chapitres courts, rarement 
plus de 10 pages, le temps d’une 
pause-café, qui se terminent par 
une scène émouvante. On recon­
naît ici la manière Cousture qui 
s'articule autour de trois valeurs 
refuges par excellence : la famille, 
la femme et l'enfant.

Dans cette écriture efficace 
mais sans âme, nul mystère nulle 
ironie, rien d'inconvenant ne vient 
en troubler les eaux claires. Cha­
cun porte sa croix comme l'éti­
quette d’un vêtement. Les émo­
tions si vives soient-elles ne sont 
jamais présentées sur le mode de 
la passion, mais sur celui plus ras­
surant du pathos. Or le pathos, 
c’est de la passion codée, de la 
passion évidée de son imprévu, de 
la passion mise au propre.

Plus on avance dans la lecture 
du récit, plus il est difficile de se 
defendre d'un étrange malaise. 
Cela tient entre autre au fait que 
les personnages ne vivent pas 
vraiment ce qui leur arrive; ils se 
contentent d'en parler ou d’en dis­
cuter entre eux, comme a la télévi­
sion.

CES ENFANTS 
D'AILLEURS

Même les oiseaux se sont tus

ms uSC33^

Pensons a la guerre, si longue­
ment évoquée dans la première 
partie du récit. On parle des 
camps, de la resistance, de l’uni- 
versite clandestine de Cracovie, 
du marché noir, des exactions de 
l’occupant, mais justement, on ne 
fait qu’en parler, comme si tout 
cela n’était qu’un décor, une toile 
de fond délimitant la surface sur 
laquelle évoluent les personnages. 
Voilà, le mot est lâché : des per­
sonnages qui évoluent à la surface 
des choses et qui ne semblent pas 
doués d’intériorité.

Chez eux, la pensée ou l’émo­
tion sont généralement déclen­

chées après quelque chose d'exté­
rieur, soit une action, soit un 
paysage, soit encore la vue d’un 
objet qui descelle la boite de Pan­
dore des souvenirs... La pensée 
comme l'emotion viennent en 
second.

On comprend alors que «• Ces 
enfants d'ailleurs » n'a pas vrai­
ment ete écrit pour être un roman, 
mais pour être porté à l’écran. La 
forme de son veritable accomplis­
sement ne réside pas dans l'écri­
ture mais plutôt dans le traitement 
de la camera qui prêtera vie à ce 
qui n'est, pour l’heure, que nature 
morte.

On comprend aussi pourquoi 
chacun des chapitres se termine 
par une scène qui requiert, par sa 
construction et par sa tonalité, un 
traitement cinématographique. Ce 
sont le plus souvent des plans en 
fondu qui créent des ponts, par le 
truchement d'un objet ou d’un 
paysage, entre l'action et la mé­
moire, entre l'ici et l'ailleurs.

Il ne s'agit pas de nier la subti­
lité du travail d’ecriture et le soin 
apporté à rendre visible l’émotion 
et ce qui la provoque. Mais force 
est de constater que l’on vient de 
quitter le véritable terrain du 
roman qui constitue, par sa nature 
même, l'art de l’intériorité, pour 
glisser dans celui plus utilitaire du 
scénario.

Ces réserves ne diminuent en 
rien l'interét de l'entreprise d'Ar­
lette Cousture, mais elles en resti­
tuent les véritables enjeux.

CKS KXFW Ts ir uu.h'.l KS. tome i. Même les oiseaux se sont tus. 
Libre expression. 600 pages, 24,95 $.

En JJbrairie
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MÉKONG
Guido Franco, éditions Autre­
ment, 264 pages. Véritable artère 
du sud-est asiatique, le fleuve Mé­
kong abrite deux mondes très 
différents. Ses rives logent entre 
autres le Laos, le Cambodge, le 
Sud Viêt-nam et la Thaïlande. Sur 
la rive gauche, les communistes 
purs et durs s’opposent à leurs 
frères ennemis campés sur la rive 
droite ou prospère le capitalisme 
sauvage. Existe-t-il un véritable ci­
vilisation du Mékong ou ces divi­
sions s'inscrivent-elles plutôt dans 
le passé de ces peuples?

André Montmorenn
DE I. \ Ri TTJJ-’
M BOUTA \RD

DE LA RUELLE AU 
BOULEVARD
André Montmorency, Leméac. 
275 pages. Comédien et metteur 
en scène chevronné, André Mont­
morency se livre au jeu de la vé­
rité. Il raconte les faits d’arme de 
ses vies professionnelle et person­
nelle.

Plus de
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RENDEZ-VOUS 
LA SOURCE
Fernand Lachance, Le Dauphin 
Blanc. 253 pages. 15,95$. Boule­
versé émotionnellement, Anthony 
entreprend une véritable dé­
marche de croissance personnelle 
afin de découvrir son identité pro­
fonde. Isolé dans la nature, il fera 
des découvertes étonnantes sur la 
vie et sur lui-même.

? ^ if'
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IA BOLDUC
Soixante-douze chansons 
populaires
Édition préparée et présentée par

Philippe Laframboise, VLB édi­
teur. Philippe Laframboise, qui a 
consacré sa vie au monde du spec­
tacle et a publié de nombreuses 
biographies de vedettes ici, et ail­
leurs, propose dans ce recueil, 
une sélection de soixante-douze 
chansons parmi les plus populai­
res de cette femme qui fut notre 
première chansonnière.

XSCfSlM VIS $T Ciii'JOiîJ'-l
l e difficile équilibre
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FEMMES
Entre vie et carrière
Les femmes qui s’intégrent au 
marché du travail pénètrent un u- 
nivers régi jusqu'ici, pour l'essen­
tiel, par et pour des hommes. Elles 
y font face à des conditions qui 
interfèrent avec la pleine utilisa­
tion de leur potentiel.
L’ouvrage décrit la façon dont les 
femmes perçoivent les obstacles 
et contraintes qui entravent leur 
progression dans leur carrière, 
leurs aspirations à cet égard, les 
valeurs auxquelles elles sont atta­
chées. et ce en quoi consiste, se­
lon elles, une saine réussite 
professionnelle.
Les travailleuses dont les propos 
sont analysés dans le cadre de cet­
te recherche, identifient des pro­
blèmes de tous ordres, dont le 
moindre n’est certes pas la diffi­
culté de bâtir et maintenir un juste 
équilibre entre leur vie profes­
sionnelle et familiale, puisqu’il 
leur faut partager leur énergie en-

IDORDEE^

Pour j^UfcL si vous 

cherchez encore le cadeau 

idéal, le Théâtre delà Bordée a 

ce qu'il vous faut:

Les certificats-cadeauTi
Nous pouvons satisfaire toutes les demandes forfaits 
souper-théâtre, soirées spéciales, billets réguliers, 
billets étudiant et âge d'or
Téléphonez-nous au 694-9721.

tre l’une et l’autre, et qu’elles af­
firment ne vouloir, en aucun cas, 
sacrifier l’une à l'autre.

UNE FEMME DANS LA 
TOURMENTE
Christine Mailloux, les éditions 
Sainte-Anne. La vie tumultueuse 
d’Esther Blondin, québécoise 
avant-gardiste du dix-neuvième 
siècle qui, à l’âge de 40 ans, a 
fondé la communauté des Soeurs 
de Sainte-Anne, pour créer, cent 
ans avant son temps, des écoles 
mixtes.

METTEZ

DANS VOTRE 
QUOTIDIEN

LE SOLEIL
IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE'

FAMOUS PLAYERS
GALERIES DE 628-2455 
LA CAPITALE ★ ck
5401 Boul. des Galeries

LE ZEBRE (G) Dolby

7:35-9:40
LE GARDE DU CORPS (13») Dolby
6:55-9:30__________________
DRACULA (V.F.)(j6»jDolby

7:00-9:30 ______ ____ ___
LAMAKT (16»)Dolby
7:10-9:25__________________
MAMAN. J Al ENCORE RATE L AVION
6:45-9:15_______________ (6)
MAMAN. J Al ENCORE RATE L AVION 
6:45-9:15 __________________(®)

STE-F0Y 656-0592
2500 Boul. Laurier CL 'W

DISTINGUISHED GENTLEMAN (G) Dolby
640-9:30________________
THE BODYGUARD (13»)
6:30-9:20
MALCOLM X (13»)
6:15__________

Robert aertbiovme

ANTOINE
a la polyvalente

»«lO»

ANTOINE A LA 
POLYVALENTE
Robert Berthiaume, Arion, 341 
pages. Que se passe-t-il dans une 
polyvalente quand des dizaines de 
professeurs rencontrent tous les 
matins des centaines d’élèves? 
L’auteur, un retraité du monde de 
l'enseignement, raconte les his­
toires d’amour du directeur, les 
récréminations des parents, les 
tentatives de séduction et le per­
pétuel bouillonnement de l'acti­
vité educative. En somme, une an­
née dans la vie d'Antoine, du 
cérémonial d’accueil avec l'éplu- 
chette de blé d'inde jusqu’à la soi­
rée de gala des finissants.

La compilation de cette liste est réalisée grâce à la participation des librairies 
Garneau, Vaugeois, La Liberté Bouqumene de Cartier Générale française et 
Pantoute de Quebec et Sélect de Saint-Georges de Beauce. Le chiffre entre 
parenthèse indique le nombre de semaines de parution de l'oeuvre parmi les 
best sellers

FICTION
1. Ces enfants d'ailleurs, Arlette Cousture Libre Expression (4)

2. Quelques adieux, Marie Laberge Boréal (7)

3. Bazaar, Stephen King. Albin Michel (5)

4,Texaco, Patrick Chanoiseau. Gallimard (3)

5. Arrêtez de piquer mes sous, Nicole de Buron Flammarion (S)

6. Cowboy, Louis Hamelin. XYZ Editeur/Romamchels (7)

7. Le petit sauvage, Alexandre Jardin. Gallimard (14)

8. Love, etc. J. Barnes. Denoël (1)

9. La revanche des premières épouses. Olivia Goldsmith Super Sellers (2) 

10. Les secrets de Taube, Virginia C Andrews Flamme (1)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Jamais sans ma fille # 2, Betty Mahmoody. Fixot (5)

2. Judith Jasmin. De feu et de flamme. Colette Beauchamp Boreal (2)

3. L'État du monde 1993. La decouverte ! Boréal (6)

4. La génération lyrique. François Ricard. Boréal (4)

5. Dictionnaire québécois d'aujourd'hui. Robed (1)

GUIPE CINEMA
CINÉPLEX ODÉON 

Certificats-Cadeaux en vente maintenant

INFO HORAIRE: CINEMA ST-GEORGES: 228-7840 CINEMA ALOUETTE: 337-2465
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ECHEC TOTAL 
DES NÉGOCIATIONS

ans de négociations, 
semaines de grève 

et 72 heures de négociations en comité restreint 
tenues à la demande du président de la CSN, 

yndicat des journalistes a été inca 
de déposer des propositions sur

principaux en eux du conflit actuel

GRÈVE, CA N'A MS DE BON SENS
LE SOLEIL
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Venezuela: l'opposition gagne
Une ancienne Miss Univers, Irene Saez, (notre photo) a remporté la 
victoire à la mairie d'un district de la région de Caracas, hier. Sur 
l'ensemble du pays, l'opposition chrétienne démocrate a triomphé aux 
élections régionales et municipales vénézuéliennes. Des responsables 
du parti ont estimé que leurs candidats avaient enlevé 12 sièges de 
gouverneurs sur 22, et qu’ils avaient triomphé dans 102 mairies sur des 
projections de 190 agglomérations Les candidats du COPEI et de la 
gauche triompheraient dans les 15 régions les plus peuplées, laissant 
l'Action démocratique (AD, sociale démocrate au pouvoir) en position 
d extrême faiblesse sur l'échiquier politique vénézuélien. Les critiques 
de la population à l égard du chef de l'Etat, qui fait figure de grand 
perdant de ces élections, étaient centrées ces derniers mois sur son 
manque d ardeur pour lutter contre la corruption, sur son peu 
d empressement à lancer des réformes politiques et à transformer le 
système judiciaire, sur son indifférence devant l'augmentation de la 
population vivant au dessous du seuil de pauvreté (29 pc).

Serbie: élections 
menacées par un 
imbroglio légal
BELGRADE (AFP) - De violents bombardements ont repris hier 
sur Sarajevo, où les forces bosniaques avaient subi un revers en 
perdant le faubourg d ûtes, tandis qu’à Belgrade, l’imbroglio 
juridique sur la candidature aux présidentielles serbes du Premier 
ministre fédéral Milan Panic, une nouvelle fois écarté de la 
course, semblait de plus en plus inextricable.

Après une nuit et une matinée de 
relative accalmie, de violents 
bombardements ont repris diman­
che après-midi contre la capitale 
bosniaque assiégée.

La Force de protection des Na­
tions unies (FORPRONU) a dé­
cidé de fermer, sauf pour les véhi­
cules blindés de l'ONU, pendant 
une partie de la matinée la route 
menant a l’aéroport, des tirs de 
mortiers et des mouvements de 
chars serbes ayant été observés 
sur cet axe.

Un calme relatif semblait être 
revenu dimanche à Otes, tombé 
vendredi aux mains des Serbes, 
selon les observations des Cas­
ques Bleus, tandis que les forces 
bosniaques harcelaient la localité 
voisine d’Ilidza, à l’ouest de l’aéro­
port, sous les feux de leurs nou­
velles positions du mont Igman en 
surplomb.

La commission électorale de 
Serbie, qui avait éliminé mercredi 
le multi-millionnaire serbe natura­
lisé américain de la liste des can­
didats, a refusé par ailleurs de 
s’incliner devant le verdict de la 
Cour suprême prononcé samedi 
en faveur de M. Panic et a une 
nouvelle fois rejeté sa candidatu­
re. hier.

Ce dernier, qui peut de nou­
veau faire appel devant la Cour 
suprême, ne s’avoue pas battu. 
Son état-major a annoncé qu’il 
poursuit normalement la campa­
gne. Une seconde décision de la 
Cour suprême en faveur du main­
tien de la candidature de M. Pa­
nic. serait contraignant pour la 
commission électorale, a indiqué 
l'agence yougoslave Tanjug.

Dans les sondages, M. Panic, 
suit de près avec 27,1 % des inten­
tions de vote l'homme fort de Ser­
bie, l'actuel président Slobodan 
Milosevic, qui recueille 29,9%.

Le pays divisé entre francophones et germanophones

La Suisse dit NON à l’Europe
ZURICH - Les Suisses ont rejeté hier l’adhésion de leur pays à 
l'Espace économique européen (EEE), passant outre les consignes 
de vote du gouvernement et des dirigeants économiques, qui 
s'étaient prononcés pour le OUI.

par MITYA NEW
de / agence Reuter

La ratification du traite a été reje­
tée à la fois par la majorité des 
électeurs et la majorité des can­
tons du pays.

Le traité, qui aurait constitué 
un premier pas vers l’entree de la 
Suisse dans la CEE. a été repous­
sé à une étroite majorité de 50,3 % 
des votants.

Les résultats par cantons mon­
trent un pays divisé en deux, entre 
les six cantons romands de l'ouest 
du pays, qui ont tous voté « oui », 
et 16 cantons alémaniques et ita­
liens, qui ont massivement rejete 
le traité. Seul le canton de Bàle 
s’est prononcé pour la ratification.

Le débat sur l’adhésion à 
l’EEE, une zone de libre-echange 
formée par la Communauté euro­
péenne (CEE) et l’Association 
européenne de libre-échange 
(AELE) avait déchaîné les pas­
sions dans l’opinion publique.

La « votation », considérée 
comme l'une des plus importantes 
de l’histoire de la Confédération 
helvétique, intervenait en effet 
après un long, et parfois âpre, dé­
bat national sur les problèmes 
économiques, mais aussi sur des 
sujets aussi sensibles que l'iden­
tité nationale et la souveraineté.

Le gouvernement fédéral a fait 
part de sa déception après le rejet 
du traité. « Le peuple et les can­
tons suisses ont pris une décision 
importante et grave », a déclaré le 
président de la Confédération 
René Felber, cité par l’agence 
suisse ATS.

« C’est un dimanche noir, pour 
l’économie suisse, pour le futur de 
l'emploi et pour tous les partisans 
de l’ouverture », a renchéri le con­
seiller fédéral Jean-Pascal Dela- 
muraz, « ministre de l’Economie 
et des Finances » de la 
Confédération.

Sur un ton grave, René Felber 
a ajouté que le Conseil fédéral re­

grettait que la Suisse renonce aux 
« nombreuses possibilités d’ou­
verture et de rapprochement » of­
fertes par l’accord sur l’EEE. Il a 
affirme que la Suisse devait s’ap­
prêter à défendre au mieux ses 
intérêts.
Clivage linguistique

Les deux hommes ont par ail­
leurs insisté sur le clivage entre la 
Suisse romande et le reste du 
pays, les deux Bâle exclus. Ce cli­
vage est apparent même dans les 
cantons bilingues de Fribourg et 
du Valais, où les francophones se 
sont prononces pour l’adhésion, 
alors que la population germano­
phone optait de son côté pour le

« non ».
« Ce résultat ne signifie ni la fin 

de la Suisse ni le debut d'une 
guerre Mais un débat serré nous 
attend. Nous nous trouvons 
confrontes a une question de des­
tin et les Suisses romands doivent 
poursuivre ce combat ». a declare 
de son cote Jacques Pilet, rédac­
teur en chef du quotidien franco­
phone Le Nouveau Quotidien, qui 
avait pris position pour l’EEE.

De son côté, l’Association 
suisse des banquiers (ASB) a qua­
lifié le rejet de « deplorable ». 
« L'industrie, le commerce et cer­
tains services vont se retrouver 
dans une situation difficile », a-t- 
elle affirmé, citée par l’ATS.

Le rejet du traité représente un 
important revers pour le gouver­
nement, qui avait appelé à voter 
OUI.

« La force du NON dans plu­
sieurs cantons démontré le fosse 
qui séparé le gouvernement et les 
partis au pouvoir -qui se sont mas­
sivement prononcés pour le 
« oui » - de la population, qui à 
l’évidence, a eu une autre vision 
du traite ». a declare le depute des 
Verts Verena Diener, opposée à 
l'adhesion.

Après le NON suisse à l’EEE, 
une conference inter-gouverne- 
mentale devrait être convoquée 
pour débattre de l’avenir de la 
zone de libre-echange, qui devait 
entrer en vigueur le 1er janvier 
1993, pour coïncider avec le début 
du marché unique européen.

L'Autriche, la Suède, la Nor­
vège et la Finlande ont déjà ratifie 
le traité de l’EEE. L’Islande et le 
Liechtenstein doivent encore 
l’approuver.

Ce jeune garçon depose le bulletin de vote de sa mère à Lugano, en Suisse.
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Des fondamentalistes hindous occupent avant de la détruire la mosquée 
d'Ayodhya, en Inde, parce qu'elle occuperait un site sacré aux yeux de leur 
religion.
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Mosquée détruite 
par des hindous
AYODHYA (Inde) - La mosquée d'Ayodhya (État d’Uttar 
Pradesh, nord), attaquée hier par plusieurs milliers d'extrémistes 
hindous, a été entièrement détmite, ont rapporte des témoins.

La foule de fanatiques armés de 
pioches, de marteaux et de sabres 
a envahi la mosquee du XVIe 
siècle et, en quatre heures, a mis à 
bas ses murs et ses trois coupoles.

« Il ne reste plus rien sur le site 
sur lequel se dressait la mos­
quée », a affirmé un témoin.

Les militants du Vishwa Hindu 
Parishad (VHP), ignorant les ap­
pels à la modération de leurs res­
ponsables, s’en sont pris aux for­
ces de sécurité et, repoussant

plusieurs charges et jets de gaz 
lacrymogènes, ont pris le contrôle 
du site et l’ont ravagé.

Les extrémistes ont en outre 
abattu des poteaux électriques 
pour barrer la route de la mos­
quée aux quelque 50 000 mem­
bres des forces de l'ordre envoyés 
en renfort, qui ont assisté impuis­
sants aux destructions.

Selon les hindous, la mosquée 
avait été bâtie sur le site d’un tem­
ple de leur dieu Rama, qu'ils sou­
haitent désormais reconstruire.

Ces irréguliers somahens escortent un convoi de nourriture à travers la 
capitale
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Mogadiscio attend dans le calme 
l’arrivée des soldats de l’ONU
MOGADISCIO (AFT) - Capitale en loques d’une Somalie 
affamée, Mogadiscio livrée depuis près de deux ans aux pillages et 
au banditisme, attendait hier avec sérénité l'arrivée du 
contingent déployé par les Nations unies.

Forte de sa victoire dans la 
guerre du Golfe, la force déployée 
par les Etats-Unis aidés d'autres 
pays occidentaux, dotee d'une 
technologie très moderne, ne de­
vrait rencontrer aucune résistance 
sérieuse dans la capitale soma- 
lienne étonnamment calme depuis 
plusieurs jours.

Les véhicules armés des com­
battants des factions rivales circu­
lent toujours, mais nettement 
moins nombreux, à Mogadiscio 
où l'on ne perçoit aucune tension.

1^ « président » Ali Mahdi et le 
général Mohamed Faral Aidid, les 
deux dirigeants des clans armés 
qui contrôlent la capitale, ont 
d'ailleurs affirmé être tout à fait 
favorables à l’arrivée des forces 
internationales.

De jour comme de nuit, des 
coups de feu sont entendus un

peu partout en ville. Lents stac­
cato de vieilles mitrailleuses de 
12mm. courts éclats de canons 
anti-aériens, coups secs de fusils 
d'assaut disparates qu’on se pro­
cure pour une bouchée de pain 
dans les rues de la ville.

Quelques vieilles guimbardes ar­
borent encore leur Mad Max, sur­
nom donné au mitrailleur vêtu de 
haillons, debout sur la plate-forme 
qui, par sa présence, transforme 
n’importe quel véhicule en 
escorte.

Paye au prix fort, ce véhiculé 
devient un « technical », tirant son 
nom du libellé des notes de frais 
des organisations non gouverne­
mentales victimes de ce racket et 
peu habituées dans leurs autres 
zones d'interventions, à payer ce 
genre de prestation.

De fait, les combattants sem­
blent maintenant quitter la capita­
le où ne sévit aucune famine sé­

rieuse. pour se rendre vers 
Bardera et Baidoha où la situation 
alimentaire est plus critique.

En attendant l’intervention 
américaine à l'aéroport contrôlé 
par le contingent pakistanais des 
Nations unies, et aux abords de la 
capitale dont l’accès n’était plus 
bloqué samedi matin, le seul dé­
ploiement massif à Mogadiscio est 
celui de la presse.

Des centaines de journalistes 
dont de très nombreuses et très 
fournies équipes de télévision 
américaine, ont véritablement en­
vahi la capitale, parsemant les 
toits de la ville d'antennes parabo­
liques. faisant fonctionner les aé­
roports. Ils doivent eux aussi 
payer leur tribut aux escortes ar­
mées de la capitale.

« De toute manière, l’interven­
tion américaine ne commencera 
pas avant mardi, car (la chaine de 
télévision américaine) CNN n’est 
pas encore techniquement prête », 
declare philosophiquement un 
membre d'une ONG. présent de­
puis plusieurs mois sur le terrain.

et abasourdi par un tel 
déploiement.

Les premiers Marines améri­
cains devraient poser le pied sur 
le sol somalien demain au plus tôt, 
près de cinq jours après que le 
président George Bush eut donné 
l'ordre de l’envoi de troupes, et ce 
delai s’explique en partie par l'im­
mense complexité logistique de 
cette operation.
« C'est la première fois que nous 
nous déployons dans un endroit 
où il n'y a absolument aucune in­
frastructure », explique le colonel 
Roy Bauchamp. haut responsable 
au commandement de l'Armée de 
Terre charge de la logistique.

Pendant la guerre du Golfe, les 
forces armées américaines en 
Arabie Saoudite se fournissaient 
auprès des autorités locales pour 
leur approvisionnement en eau. 
en vivres ou en véhicules. "Dans le 
cas present, tout ce dont nous 
avons besoin, nous devons l’em­
porter avec nous. Tout, sauf le sol 
sur lequel on dormira’, ajoute le 
colonel Dave Burpee, porte-parole 
du Pentagone.
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2002: un 
départ, mais 
vers quoi?
U n gros party sur le bras des gouvernements et 
des contribuables, ou une occasion en or d’assurer à la 
grande région de Québec un développement écono­
mique harmonieux fondé sur ses deux grandes forces 
naturelles, l’hiver et le socio-culturel ?

Pour éviter la premiere éventualité, qui témoignerait 
au fond de la tendance naturelle des patenteux en tous 
genres de la région, très forts dans le bruit et le fatras 
mais moins ferrés sur les dossiers de fond, les promo­
teurs des Jeux olympiques de 2002 doivent sortir de 
l’euphorie de leur triomphe de Toronto, où ils ont obte­
nu l’aval des autorités olympiques canadiennes pour 
pousser leur candidature sur la scène internationale.

Le CIO devra choisir en juin 1995 entre Québec et 
Salt Lake City, les deux candidatures du continent nord- 
américain, favori pour la tenue des compétitions de 
2002. Entre deux semaines à Québec et deux semaines 
dans la capitale de l’L'tah et le Vatican des Mormons, il y 
a fort a parier que les chances de Québec sont excel­
lentes. C'est un choix naturel, qui ne surprendrait per­
sonne hors du pays.

Les arguments de vente porteront autant sur la ville 
et sa réputation que sur les installations sportives elles- 
mêmes, et les responsables du Comité international 
olympique ne resteront pas insensibles aux arguments 
des Québécois. C'est pourquoi le dossier dépasse le 
sport, et c’est aussi pourquoi il doit être mené intelli­
gemment. et dans la plus grande transparence.

Personne, en premier lieu, ne croit que les Jeux ne 
coûteront rien. Mais les Jeux, d’autre part, ne doivent 
pas se transformer en véritable passoire où chacun pige 
a sa guise, qui une patinoire, qui une piste de ski. le tout 
sous le couvert de bonnes relations publiques, politiques 
ou commerciales. A ce petit jeu, tous y perdront.

Pas question, par conséquent, d'investir dans un 
équipement sans en déterminer la vocation ultérieure, 
ses frais d'exploitation et son responsable permanent, 
une fois les compétition terminées. Ces balises claires 
permettront d’éviter les éléphants blancs tels l'ex-vélo- 
drome de Montréal, et les gouffres financiers comme 
l'anneau de glace Gaétan-Boucher de Sainte-Foy.

Deuxièmement, un défi aussi difficile à relever, celui 
de la dépolitisation des Jeux. Déjà le président de la 
corporation des Jeux d’hiver 2002, René Paquet, a gaffé 
monumentalement en reliant l’événement à la promo­
tion de l'unité nationale. Or, la tradition olympique dis­
socie justement sport et politique, dans une sorte de 
trêve entre les nations. Il fait fausse route s’il croit rallier 
ainsi les Québécois a sa cause.

Plus concrètement, la petite politique locale et régio­
nale fera plus pour dérailler les Jeux que l’ensemble des 
pays rivaux réunis. La guerre entre Québec et Sainte- 
Foy est déjà bien en marche. La mairesse Andrée Bou­
cher a raison de questionner le financement de l’entre­
prise. mais pas de bouder l’idée même des Jeux avant 
toute étude sérieuse.

Car là se trouve l'écueil majeur : les études publiées 
jusqu'à ce jour servent plus a la vente des Jeux qu’à leur 
organisation. La population ignore encore tout des coûts 
réels puisque les documents de travail nagent encore 
dans le plus pur imaginaire et qu'ils sont préparés par 
des groupes qui ont intérêt a la tenue des Jeux.

L'heure est venue de quitter le monde des relations 
publiques pour travailler sérieusement à l’organisation, 
aux coûts et au financement de ce qui doit transcender 
les simples compétitions sportives, pour préparer un 
événement qui ne soit pas quétaine. boursouflé et sur­
tout. désastreux au plan financier.

Les années qui restent avant le choix final laissent 
amplement le temps d'arrêter le projet s’il tournait a la 
gaffe majeure.

RAYMOND GIROUX
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Que voulait prouver Lise Payette ?

2
ue, pour fins de cote d’écoute, on

ce à grands renforts de publicité que 
Lise Payette va se payer une tranche de 
Claude Morin, cela, sans devenir sympathi­
que, peut se comprendre. Que Claude 
Morin, qui ne peut se permettre de donner 
l’impression qu'il redoute les questions, 
soit de ce fait contraint d’accepter un inter­
rogatoire dont il n'attend pas grand plai­
sir. cela aussi se comprend.

Mais que Lise Payette veuille, à partir 
d'un tel contexte, transformer Claude Morin 
en brebis galeuse, voila qui me parait dé­
passer les limites de la décence. Il se peut 
que Claude Morin, en acceptant de jouer 
au chat et à la souris avec la Gendarmerie 
royale, ait commis une faute de jugement.
Je n’en suis pourtant pas certain. Ce que je 
connais de M. Morin et de la GRC m’in­
cite. en effet, à parier que ce petit jeu s’est 
déroulé à l’avantage du ministre péquiste.
En plongeant. M. Morin a pu se montrer va­
niteux : je ne crois pas qu’il ait été 
présomptueux.

D'autre part, peut-être par cynisme, je 
persiste à croire, comme quelqu’un de plus 
autorisé que moi l’a dit avant moi, que 
« les enfants de la lumière ont le droit d’être 
aussi habiles que les enfants des ténè­
bres ». Dès lors, sans me réjouir des roueries 
qu’exige la conduite d’un État moderne, 
je suis disposé à considérer comme un mal 
nécessaire l’existence de l’espionnage et 
du contre-espionnage.

Malgré tout cela, il se peut, je le répète, 
que M. Morin ait présumé de ses dons dia­
lectiques en s'embarquant dans une aven­
ture couleur de muraille. En revanche, je ne 
vois strictement rien qu’on puisse lui re­

Laurent

LAPLANTE
procher comme faute morale. Il n’a ni trahi 
ni eu l'intention de trahir. Dès lors, il est 
injustifié et même odieux de vouloir, ainsi 
que l’a fait Lise Payette, présenter son 
comportement comme une indignité. Il était 
légitime d’interroger M. Morin sur le rai­
sonnement qui l'a conduit à un « dialogue » 
pour le moins inusité : rien ne justifiait la 
charge emotive et le style « vous m'avez fait 
perdre la foi ».

D’ailleurs, dans le cas de Mme Payette, 
la « perte de foi », s’il y eut foi et perte de foi, 
remonte à beaucoup plus loin. Le livre 
qu’elle signait en 1982 sous le titre « Le pou­
voir » ? Connais pas ! » démontre, en tout 
cas, ceci : elle n’a certainement pas attendu 
les contacts de M. Morin avec la GRC 
pour juger les politiciens en général et ses 
anciens collègues pequistes en particulier 
comme peu dignes d'admiration. Qu'on en 
juge par les extraits suivants :

- « Je m'ennuie de Lazure qui n'aime 
pas la chicane et qui n'est jamais très certain 
de la décision qu’il a prise ».

- « Je m’ennuie de Pierre-Marc John­
son. toujours penché sur la table, parlant 
lentement et bas comme s'il s'apprêtait à 
nous dévoiler des secrets d’État, politicien 
jusqu'à la moelle de l’os... Du Docteur 
Laurin, vieux sage, ratoureux, qui finissait 
toujours par trouver moyen de n'en faire

qu'à sa tête. De Claude Morin qui passait des 
heures à détraquer puis a essayer de ré­
parer son stylo, son briquet ou sa machine a 
calculer... Je ne peux plus surveiller la 
jambe de Marc-André Bédard sous la table 
pour savoir s’il ment ou s’il dit la vérité. 
Quand il ment ou quand des sujets le ren­
dent nerveux, sa jambe droite se met à 
bouger toute seule ».

- « Je m’ennuie de Guy Tardif, grand 
naïf devant l’Étemel, incapable de compren­
dre le fonctionnement de la machine, et
qui perdait constamment ses dossiers entre 
le ministère et le Conseil du trésor ».

- « Je m’ennuie même parfois de Jean 
Garon dont la seule présence m’était deve­
nue presque intolérable tant elle était en­
vahissante. Dormait-il. il ronflait. Lisait-il le 
journal, il le faisait en marchant et en 
déchirant chaque page en deux ».

Dans ce livre en forme de réquisitoire,
Lise Payette prononce, en usant jusqu'au 
sadisme de sa liberté d'expression, un 
verdict excessif, indiscret et injuste sur des 
confreres de travail et, à maints égards, 
un jugement tout aussi peremptoire sur le 
métier politique lui-méme. Elle ne 
convaincra donc personne en accusant au­
jourd'hui M. Morin de lui avoir fait perdre 
ou la foi ou des illusions.

Pour des motifs moraux et stratégi­
ques, j’aurais souhaité que M. Morin, dès 
son depart de la vie politique active, ra­
conte son étrange incursion dans le monde 
de l'espionnage. A l’inverse, j'aurais ap­
précie que Mme Payette, qui n'a qu elle a 
blâmer pour « l’affaire des Yvette », ne 
tente pas de se redonner une crédibilité en 
discréditant d'anciens collègues.

Votre Qpmion

Diplômé heureux
Émanant des hautes spheres dé­
cisionnelles. une réforme en ma­
tière d'éducation collégiale sem­
ble imminente. On nous propose 
d'éliminer l’obligation de suivre 
les cours de philosophie et d’édu­
cation physique pour l’obtention 
d'un diplôme d'étude collégial. 
Quant aux cours de français, ils 
veulent délaisser le côté « artisti­
que » et mettre l'accent sur l'as­
pect « grammatical ».

Diplômé de l'actuel regime, en 
chimie industrielle, je tiens a re­
mercier les professeurs et les res­
ponsables en matière deduca- 
tion professionnelle au niveau 
collégial pour l’éducation a la fois 
variée et spécialisée que j’ai re­
çue.

Ce programme m a fait con­
naître toutes les facettes de mon 
métier et découvrir l’étendue des 
connaissances, dans toutes 
sortes de domaines, potentielle­
ment intéressantes a acquérir 
pour mon avenir

C’est une formation très scien­
tifique ou les mathématiques et 
la physique font loi. Ceci me per­
met aujourd'hui d'accomplir mon 
travail comme technicien en

chimie de façon competente et 
efficace.

Comme beaucoup d’autres 
étudiants, j’étais du genre très 
intéressé aux cours de concen­
trations et porté à délaisser les 
cours de français, philosophie et 
éducation physique. Tellement 
que j'abandonnais sans remord 
ces cours considérés superflus a 
la premiere embûche. J’ai donc 
dû reprendre deux cours de philo 
et un français ( poésie ) a la fin 
de mes trois années de formation 
régulière l’été suivant.

Ce fut comme enlever mes 
oeilleres de scientifique pour 
élargir mes horizons sur un mon­
de plus proche de la nature hu­
maine. Ceci a fortement contri­
bué a faire de moi un être plus 
équilibré et a susciter des intérêts 
plus variés.

J'ai également dû me soustrai­
re a quatre cours d’éducation 
physique a raison de deux heures 
par semaine durant deux ans. Il 
m'était parfois pénible de quitter 
le café étudiant, a l atmosphere 
f haleureuse et empreint d'un 
nuage de fumée, pour aller me 
délier les muscles.

Mais a chaque fois, j’en reve­

nais satisfait. J'ai eu l’occasion de 
pratiquer des activités sportives 
inusitées telles que l'escrime, le 
tir à l’arc et la gymnastique aux 
appareils. J’y ai découvert cer­
tains talents que je n'aurais pro­
bablement jamais exploités si on 
ne m’y avait pas obligé.

Non, j'aurais sûrement pas 
surchargé volontairement mon 
horaire de cours pour faire place 
a des cours superflus, au risque 
d'affecter mes études plus scien­
tifiques et indispensables a ma 
formation de technicien. Aujour­
d'hui, j’apprécie beaucoup avoir 
été initié a de multiples do­
maines, ce qui accroît ma
culture. Stéphane Marquis

Sorel

Lu justice
Réponse à la lettre de Mme Dor- 
reen Parker sur « Le mariage ». 
Madame, je trouve tout a fait er­
roné la lecture que vous faites de 
l avis de prestation fiscale du 
gouvernement fédéral par rap­
port au mariage.

Que le gouvernement cesse 
d'envoyer des sous aux familles 
dont les revenus dépassent 
50 000 $ et plus n'est pas une po­

litique contre le mariage et la fa­
mille. mais plutôt un ajustement 
au nom de la justice sociale face 
aux gagne-petits et moi j’y 
adhere entièrement.

De toute façon cet argent 
versé à notre compte chaque 
mois nous le redonnions a la fin 
de l’année fiscale par l’entremise 
de notre conjoint, alors ce qu'on 
me donne d’une main et que l’on 
reprend de l'autre main, quant a 
moi on peut le garder des le 
départ.

Personnellement, je suis pour 
la justice sociale et cette mesure 
est pour tenter de rééquilibrer la 
richesse et empêcher que les 
pauvres ne soient plus pauvres et 
de ce fait elle est équitable, en ce 
sens moi je l'approuve a KM) %.

Ceux qui bénéficieront de ce 
programme, je ne crois pas qu'ils 
passent l’été au soleil a ne rien 
faire et l’hiver au chaud devant la 
télévision, ces gens ont tout sim­
plement faim et ils ont droit com­
me moi d’avoir le ventre plein.

Marjolaine Bérubé 
Cap-Rouge

l n chut
I/! 1er décembre 1992, je sortais 
de chez moi au coin de l’Isle-

Dieu et Mainguy a Ste-Foy. Sou­
dain une grosse voiture rouge qui 
circulait sur l’Isle-Dieu tourne 
sur Mainguy sur les chapeaux de 
roues et accélère a vive allure. Je 
me dis à moi-même « encore un 
malade ».

Et puis j’entends un bruit de 
freins et un choc. Je me retourne 
et j’aperçois mon chat qui se 
traine lamentablement, les reins 
brisés.

Il y a plusieurs années j’ai tra­
vaillé aux États-Unis pour une 
importante organisation poli­
cière. On m’y a appris entre autre 
chose comment il est facile de 
tuer un homme, d’un seul coup, 
en une fraction de seconde, si le 
coup est appliqué à un endroit 
précis.

Mais si on m’a montré com­
ment faire ça, on a aussi eu l’obli­
geance de me montrer comment 
me contrôler en toute circonstan­
ce, quitte à baisser la tête pour 
éviter tout affrontement.

Mais quand j’ai vu mon chat 
dans ce lamentable état, une in­
croyable et indescriptible montée 
de rage et de haine s’est faite en 
moi.

Et a toi, si par bonheur tu lis

cette chronique, toi le conducteur 
à la tête en forme de boule de 
quille et à tous ceux de ta basse 
espèce qui conduisent en fou 
avec les conséquences que cela 
entraîne, je veux laisser ce mes­
sage : « Quand, espèce de tètes 
de linotte, allez-vous enfin com­
prendre que la vitesse tue, bande 
d’imbéciles. »

Crois-moi, et ce, peu importe 
que tu mesures 7 pieds et pèse 
300 livres. Peut-être qu’à ce mo­
ment tu t’es dit : ce n’est qu’un 
animal et c’est vrai.

Mais c’était aussi mon confi­
dent ; il était mon meilleur ami ; 
il était presque mon enfant ; je 
l’aimais beaucoup et tu l’as tué et 
ce faisant, tu as tué une partie de 
moi-même. Que Dieu fasse que 
je ne te rencontre jamais.

Où je veux en arriver avec cet­
te histoire ? À simplement ceci : 
si ça avait été un enfant qui s’é­
tait élancé pour traverser la rue à 
la place de mon chat. Et si ça 
avait été ton « enfant ». Te senti­
rais-tu bien dans tes souliers? 
Parce qu’à la vitesse où tu rou­
lais, tu n’aurais eu aucune chan­
ce de l’éviter, Pense à ça, tête 
d abruti. Gilles Boivin

Sainte-Foy
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Le babillard «..ji s=»

Pharmacie, massage, acupuncture, médecine, chirurgie, chiropraxie, homéopathie, phytothéraphie, 
naturopathie, psychologie, physiothérapie, aquathérapie, ostéopathie, musicothérapie, zoothérapie, etc.

Le tabac aggrave la cataracte 
et les épinards la préviennent
(AP)- t'orner plus d'un 
paquet de c igarettes par jour 
peut favoriser le 
développement de la catarac te, 
première cause de cécité 
dans le monde. Cette maladie se 
traduit par une opacification 
du cristallin.

Lentille bi-convexe située à l’inté­
rieur du globe oculaire, le cristal­
lin est normalement transparent. 
S’il s’opacifie, les rayons lumi­
neux ne peuvent plus passer. La 
vue se met à baisser jusqu’à la 
cécité.

Sur les 42 millions d’aveugles j 
recensés dans le monde, près de 2 
la moitié ont été victimes d’une | 
cataracte: 13 millions dans leï 
Tiers-Monde, quatre millions dans | 
les pays industriels. J

Selon le dernier numéro de la 
revue scientifique « Infos optic 
2000 », deux nouvelles études 
américaines confirmeraient le lien 
entre le tabac et la cataracte. Une 
première étude, portant sur quel­
que 70 000 hommes et femmes fu­
meurs et non-fumeurs, attribue au 
tabac 20 % des cataractes. La 
deuxième conduite auprès de 
50 828 infirmières de 1980 à 1988, 
révélerait que les personnes fu­
mant plus de 35 cigarettes par 
jour ont un taux de cataracte 1,63

WASHINGTON (AFP) - Trois thérapies génétiques 
expérimentales, destinées à traiter la fibrose kystique, ont été 
approuvées jeudi et vendredi par une commission consultative 
fédérale et des essais sur l'être humain pourraient débuter dès le 
mois de janvier, selon des scientifiques.
____  La décision de commencer des

essais sur l'humain a été prise

après des résultats probants sur 
des animaux. Au total, vingt-cinq 
personnes seront concernées par 
ces trois expériences qui atten­
dent encore l’approbation finale 
du directeur du NIH et celle de la 
Food and Drug Administration.

Le tabac contribue à l'opacification 
du cristallin.

fois supérieur à celui des non- 
fumeurs.
Pureté du cristallin

Pour certains spécialistes, le ta­
bac réduirait dans le plasma san­
guin le nombre des substances qui 
permettent au cristallin de conser­
ver sa pureté.

En revanche, certains aliments 
pourraient prévenir la maladie. 
Une étude portant sur plus de 
50 000 infirmières de plus de 45 
ans et centrée sur l’alimentation, 
révèle qu’un régime riche en vita­
mine A — épinards, à moindre de­
gré carotte, persil, melon, et abri­
cot — réduit, à lui seul, de 39 % le 
risque de cataracte.

Parmi les facteurs favorisants, 
certains ne portent plus à discus­
sion, notamment l’âge. La catarac­
te se déclare le plus souvent après 
60 ans. La mauvaise alimentation 
aussi. Les spécialistes ont d'ail­
leurs constaté que, dans les pays 
en voie de développement, la cata­
racte se déclare dix ans plus tôt 
que dans les pays développés.

Des maladies telles que le dia­
bète et l’insuffisance rénale multi­
plieraient le risque de cataracte 
par douze. Par ailleurs, le rayon­
nement solaire est un élément ag­
gravant ainsi que l’existence 
d’une myopie ou d'un glaucome. 
On incrimine même parfois la 
couleur très claire (bleu notam­
ment) des yeux.

doO'0'

Une commission consultative du 
National Institutes of Health 
(NIH), a approuvé vendredi une 
proposition d’un chercheur de l’U­
niversité de ITowa, Michael 
Welsh, après avoir accepté deux 
autres vendredi: celles de Ronald 
Crystal du National Heart, Lung 

• and Blood Institute, et de James 
iWilson de l’Université du 
: Michigan.
j

Les trois propositions consis- 
| tent à utiliser un virus modifié gé- 
; nétiquement, qui serait injecté 
; dans les tubes pulmonaires.

La fourmi 
qui soigne
PEKIN (PC) — La cigale 
chante mais la fourmi soigne. 
Fable ou réalité?

Selon l'agence Chine-Nouvelle, le 
zinc et les oligo-éléments dont la 
fourmi fourmille seraient des plus 
efficaces pour soigner l’hépatite B 
et les rhumatismes.

Ces dernières années, les mé­
decins de la ville de Nanjing, ont 
accompli un travail de fourmi en 
soignant de cette façon plus 
28 000 patients.

Vingt pour cent d'entre eux ont 
été guéris, 43 % ont vu leur état 
s'améliorer et 34 % ont eu des 
symptômes atténués.

Seul deux pour cent des pa­
tients ont été rétifs à la magie des 
fourmis.

Ainsi, si l’on administre systémati­
quement du surfactant pulmonai­
re synthétique dans les deux pre­
mières heures au lieu d’attendre 
les premiers symptômes, on peut 
sauver un bébé sur 32. Le surfac­
tant pulmonaire existe à l’état na­
turel chez tous les êtres humains 
et permet les échanges gazeux en­
tre les poumons et le sang; mais il 
fait défaut chez certains préma­
turés, et l’on doit donc leur en ad­
ministrer du synthétique.

Les médecins considèrent que 
les prématurés qui n’ont pas ce 
surfactant ne sont généralement 
pas viables. D’où l’idée de leur en 
administrer systématiquement, 
sans attendre les symptômes. 
Mais l’étude prouve que si cela 
permet de sauver un bébé sur 32 
traités ainsi, huit bébés en reçoi­
vent alors qu’ils n’en ont pas be­
soin et auraient survécu quand 
même.
Excès valable

« Même si cela conduit à un 
traitement par excès (pour les 
huit), le fait de parvenir a une vie 
sauvée (sur 32) me parait valoir le
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Des études ont démontré que certains aliments riches en vitamines A, comme les épinards, peuvent prévenir la 
cataracte qui se déclrare, le plus souvent, après 60 ans.

Fibrose kystique: trois 
nouveaux traitements génétiques

Traitement des prématurés 
victimes d’ennuis pulmonaires
LONDRES (AP) — Traiter systématiquement les bébés 
prématurés dès les premières heures après la naissance peut 
permettre de sauver des vies parmi ceux qui ont des ennuis 
pulmonaires, selon une étude européenne portant sur 6 757 
nouveau-nés.

coup », a expliqué le Dr Steven 
Ryan, spécialiste de médecine 
néo-natale à la maternité de l'Hô­
pital de Liverpool, et l’un des res­
ponsables de l’étude.

Cette étude a été menée auprès 
de 229 maternités et centres de 
soins dans 21 pays. Les résultats 
sont publiés dans le numéro de 
samedi du journal médical The 
Lancet.

Le surfactant se forme, chez le 
foetus, à la 24e semaine: certains 
prématurés naissent avec, d’au­
tres sans. Les médecins savent 
que le traitement par du surfac­
tant synthétique permet de ré­
duire de 40 % la mortalité chez les 
prématurés, mais depuis des an­
nées ils sont divisés sur l’opportu­
nité de traiter systématiquement 
ou d’attendre les premiers 
symptômes.

Actuellement, aucune des deux 
attitudes n’est adoptée officielle­
ment. Pour le Dr lan Gross, chef 
de l'unité de soins intensifs néo- 
natals de l’Université Yale, « si 
vous pouvez sauver une vie en 
donnant à huit autres bébés du 
surfactant alors qu'ils n'en ont pas 
besoin, c’est à coup sûr un traite­
ment valable ».

Gilles

LAPOINTE MD
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Q Lors des périodes de stress j’ai des serrements au coeur 
accompagné d'une sensation d'engourdissement dans la 
poitrine et au niveau du bras gauche. Ça se manifeste depuis 
l'àge de 16 ans et je suis une femme maintenant âgee de 30 ans. 
Est-ce que ça peut devenir dangereux ?

R.
Il me fait plaisir de repondre à votre question d'autant plus que ce 
problème afflige beaucoup de jeune femme et les symptômes 
semblent augmenter lors des périodes de stress et de fatigue. La 
majorité du temps, soit dans 9 cas sur 10, la radiographie des 
poumons est normale, l’électrocardiogramme est normal et les 
tests sanguins sont normaux, mais souvent les symptômes conti­
nuent de se manifester. Il s’agit probablement chez vous d'un 
phénomène que l'on voit fréquemment en clinique, phénomène 
qui peut autant affecter les hommes que les femmes et que l'on 
surnomme un prolapsus mitral. L'auscultation cardiaque lors­
qu’on est en presence d'un prolapsus mitral est quand même 
particulière et le diagnostic peut se préciser à l’échographie car­
diaque. Effectivement, des symptômes comme: palpitations, léger 
essoufflement, fatigue, engourdissements du bras gauche sont 
quelques signes qui peuvent se présenter lors des périodes de 
stress ou des périodes d’efforts ou même de fatigue. J’aimerais 
cependant que vous en discutiez avec votre médecin pour établir 
un diagnostic précis et éliminer toute autre pathologie cardiaque. 
S’il s’agit d'un prolapsus mitral ce n’est pas un phénomène dange­
reux mais vous devez vous attendre à avoir des symptômes tels 
que vous décrivez dans votre lettre. Lorsque vous aurez subi votre 
échographie cardiaque, votre médecin pourra vous expliquer ex­
actement la situation et non la maladie et en plus vous serez 
réassurée.

Q J’aimerais perdre du poids mais je crains l’apparition 
de rides dans ma figure et j’ai peur que ma peau devienne flasque, 
Existe-t-il des moyens pour éviter ces problèmes ?

Voilà la grande inquiétude qui préoccupe les gens qui veulent 
perdre du poids. Encore là. faut-il se mettre une limite de poids à 
perdre et surtout il faut éviter de tomber dans l’exagération. Il est 
bien évident qu'une perte de poids ne se fait pas spécialement en 
un endroit precis du corps. Ce qui est important c’est de perdre du 
poids d’une façon intelligente. La peau s’adapte normalement 
assez bien au changement mais lorsqu’on perd du poids trop 
rapidement la peau peut mal réagir. Si la perte en eau, en graisse 
et même en muscles se fait de façon trop rapide il est évident que 
les traits de la figure et la peau dans les autres parties du corps 
changeront. Si la perte est plus rapide que l'adaptation, les résul­
tats laisseront à désirer. Naturellement, l’âge, l’hérédité, la ciga­
rette. les habitudes alimentaires, le type de peau, le soleil influen­
cent la façon dont votre figure et votre corps en général vont 
réagir. En suivant un programme intelligent, bien orchestré, en 
vous limitant à une perte de poids établie par une diététicienne ou 
encore votre médecin traitant, en faisant des exercices faciaux et 
des exercices pour le corps, les effets de la perte seront moins 
évidents. Bonne chance!

En 1991, après avoir manipulé des vieilles planches, j’ai 
développé un virus. J'ai dû me rendre à l’hôpital à 5 reprises et 
un virus serait vraisemblablement responsable de ma 
maladie. Y a-t-il relation entre les planches et ma maladie ?

R.
Effectivement, il peut y avoir relation. Lors de la manipulation de 
vieilles planches, il peut s’ètre développées des moisissures sur 
les dites planches sur lesquelles se logent des champignons qui 
peuvent effectivement provoquer une muqueuse susceptible d’af­
fecter les poumons, la peau,les viscères, etc. L’histoplasmose est 
un exemple de maladie (mycose) due à un champignon qui peut 
toucher encore une fois la peau.les viscères,les ganglions, les 
poumons, etc. Malheureusement, mon lecteur ne mentionne pas 
s’il a été atteint d'une maladie pulmonaire ou s’il a été atteint au 
niveau des ganglions, alors j’ai très peu d'information concernant 
son problème. Selon le docteur Michel Laviolette, pneumologue a 
l’hôpital Laval, les gens peuvent développer une alvéolite allergi­
que secondaire à l'exposition aux moisissures. Ces gens peuvent 
présenter des râles pulmonaires, de la fièvre et, la plupart du 
temps, la radiographie pulmonaire devient normale. Ce monsieur 
me demande s'il peut manipuler de nouveau ces vieilles planches 
et mon conseil est le suivant: s'il a eu des problèmes lors de la 
premiere exposition, il serait préférable de ne pas prendre de 
chance et de ne pas manipuler les dites planches.
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CHIROPRATIQUE

Dr CLAUDE 
GALLICHAN
135. Saint-Cyrille Ouest 
Québec (Québec)
G1R2A6
(418)649-7455
Sur rendez vous seulement

NOUVELLE CLINIQUE 
MÉDICALE À SAINTE-FOY
Le Dr Nathalie Olivier, médecin de 
famille, est heureuse de vous an­
noncer l'ouverture de sa clinique 
médicale à Place Legendre (accès 
facile via sortie Legendre sur le bou­
levard Charest, hauteur de Cap- 
Rouge).

Pour consultation avec 
ou sans rendez-vous :

872-5600
Dr NATHALIE OLIVIER
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L’impuissance masculine: comment s’en sortir ?

L'Italie s éloigné de plus en plus de ses habitudes alimentaires tradi­
tionnelles

Les Italiens délaissent 
les pâtes et en paient le 
prix en matière de santé
ROME — La tradition n'est plus ce qu’elle était en Italie.
Au pays de l'huile d’olive, de la mozzarella et du chianti, le 
symbole alimentaire par excellence — le plat de pâtes — a 
pris du plomb dans l'aile et les habitudes de table ont viré à 
l'américaine.

par FRANCES D EMILIO
de l Associated Press

Dans les années 1950, les Italiens mangeaient en moyenne 41 
kilos de pâtes par an. Ce chiffre est tombé à 31 kilos au début des 
années 1980, d’après l'Institut national de nutrition. Durant la 
même période, la consommation de viande a quadruplé, attei­
gnant 108 kilos par personne et par an.

Consequence: les Italiens paieraient le prix de ces change­
ments alimentaires en matière de santé. La hausse de certains 
cancers serait due a ces changements, particulièrement dans le 
Nord du pays où le traditionnel plat méditerranéen — à base de 
pâtes, huile d’olive, legumes et fruits — a été le plus délaissé.

D'apres une etude récente menée par l’Association italienne 
pour la recherche sur le cancer — un institut privé — 73,9 cancers 
du côlon par 100 000 habitants ont en effet été recensés dans la 
région de Trieste. En contraste, dans la région de Ragusa en 
Sicile, la proportion s’est établie à 28,5 par 100 000.
Habitudes abandonnées

L'Italie a commencé à s’écarter de ses habitudes alimentaires 
traditionnelles durant les années d’après-guerre, souligne Ado 
Mariani Costantini, directeur de l’Institut national de nutrition 
dépendant du ministère de l’Agriculture. « Cela traduisait peut- 
être le désir de s’éloigner des produits alimentaires simples et 
pauvres qui nous rappelaient les périodes de misère. Peut-être 
était-ce le niveau de vie plus élevé et le désir consécutif de manger 
autre chose. Ou peut-être était-ce seulement un comportement à 
la mode », avance M. Costantini qui a récemment publié un article 
plaidant en faveur du bien-manger et du retour aux habitudes 
alimentaires d’avant les années 1960.

Il n’est pas seul à prôner la réhabilitation des habitudes alimen­
taires italiennes. Une autre responsable de l’Institut, Anna Ferro- 
Luzzi, partage cet avis. « Si l’on me demandait ce que je devrais 
manger, je répondrais: Ce que faisait votre grand-mère était très 
bien. » Au début de ce siècle, les Italiens n’étaient pas particuliè­
rement en bonne santé. Mais les problèmes nutritionnels comme 
les déficiences en vitamines provenaient davantage d’une insuffi­
sance de nourriture que d’une mauvaise alimentation.

Quoi qu’il en soit, les restaurants italiens continuent de propo­
ser des menus à base de pâtes, de risotto et de soupes en entrée, 
et de poissons et viandes en plat principal.

TORONTO (PC) — Depuis 
trois ans, Albert Jones a enduré 
six opérations pour venir à 
bout des infections et autres 
désordres résultant de 
l’implantation d’une prothèse 
pénienne. La douleur et les 
embarras ne suffisent pourtant 
pas à le convainc re 
d’échapper au bistouri: il subira 
prochainement l’implantation 
d’une nouvelle prothèse 
susceptible, croit-il, de le 
guérir de son impuissance.

« Qu’ai-je à perdre ? » demande le 
Torontois de 67 ans qui a exigé 
pourtant un nom d’emprunt. « Ou 
bien je subis l’opération, ou bien 
je vis comme un moine. Ce qui ne 
m’attire guère. »

Effectivement, M. Jones, un di­
vorcé, entend se remarier bientôt. 
« Je ne peux m’attendre à ce 
qu’une femme accepte de m’épou­
ser si je ne peux la satisfaire. »

Pour des hommes comme M. 
Jones, l’absence d’érection motive 
le recours à l’aide médicale. 11 ex­
iste d’ailleurs une quantité im­
pressionnante de médicaments, 
d’appareils et de prothèses pré­
tendument capables de les soula­
ger de l’impuissance qu’engen­
drent des maladies comme le 
diabète ou l’athérosclérose. M. 
Jones a pourtant découvert que 
certains moyens ne sont guère 
efficaces.
Des moyens simples

« Mon opinion est de commen­
cer d’abord par des moyens sim­
ples » avise le Dr Alvaro Morales, 
directeur d’une clinique sur le 
dysfonctionnement sexuel au 
Kingston General Hospital.

Un test sanguin peut suffire à 
révéler si l’impuissance est attri­
buable à une déficience hormona­
le, qu’on peut corriger par un sup­
plement hormonal. Si le 
traitement s’avère inefficace, 
d’autres moyens subsistent.

L’un des médicaments utilisés 
alors a pour nom « yohimbine ». 
Le docteur Deborah Steele, infir­
mière-chef des services d’urologie 
du Sunnybrook Health Science 
Centre de Toronto, précise que le 
résultat est probant chez un faible 
pourcentage d’hommes.

La prochaine étape consiste à 
avoir recours à une pompe faite 
d’un tube en plastique qui s’ajuste 
au pénis et comporte une pompe 
manuelle. La pompe fait le vide 
d’air autour du pénis, ce qui en­
serre le pénis dans lequel le sang 
afflue en provoquant une érec­
tion. Le sujet peut alors loger un 
anneau de rétention en caout­
chouc à la base du gland pour gar­
der le sang dans le membre.

« Un homme peut obtenir une 
érection suffisante à la pénétra­
tion bien que le pénis ne soit pas 
dur comme de la pierre » précise 
le Dr Morales. « Certains se satis­
font de la pompe; d’autres pas. »

Il reste alors les médicaments 
que l’on injecte directement dans 
le pénis avant le rapport sexuel. 
Ils agissent sur la dilatibilité des 
vaisseaux sanguins, qui se gor­

De l’ail en pilules pour 
diminuer le taux de cholestérol
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LONDRES,(AFP) - L’ail, dont on a déjà découvert les vertus curatives pour les cardiaques, agit aussi 
contre la formation du cholestérol, selon une équipe de scientifiques dont les travaux ont été présentés 
mercredi dernier par la revue medicale European Journal of Clinical Research.

De précédentes recherches avaient permis de montrer les bienfaits de l’ail sur la circulation du sang, 
mais c’est la première fois que les scientifiques sont en mesure d’expliquer son effet sur le niveau de 
cholestérol, selon la revue.

L’ail empêche les graisses contenues dans le sang de s'oxyder et de se transformer en cholestérol. Il 
réduit ainsi considérablement les risques de dépôts graisseux dans les arteres coronaires, à l'origine 
des maladies cardio-vasculaires.

Le traitement a été expérimenté sur des volontaires par le Professeur américain William Harries, 
chercheur à l’Université de Kansas, permettant de réduire leur niveau de cholestérol de 34%. Il se 
présente sous forme de comprimés de poudre d’ail désséchée, heureusement désodorisées.

Les maladies cardiaques sont la première cause de décès en Grande-Bretagne, avec 170 000 victimes 
par an.

gent de sang et provoquent l’érec­
tion. « La grande difficulté demeu­
re l’aiguille, dit le Dr Morales. Elle 
terrifie beaucoup de gens. »

Il arrive aussi que les injections 
ont pour effet de provoquer des 
érections d'une durée de quatre 
heures ou plus. « Certains y ver­
ront la réalisation d’un rêve ma­
chiste; c’est pourtant une expé­
rience très douloureuse » objecte 
Mme Steele.

La majorité des patients du Dr 
Morales renoncent aux injections 
au cours de la première année. 
« Ce n’est pas une solution perma­
nente »constate-t-elle.Lachirurur- 
gie est alors envisagée. Quelques 
chirurgiens pratiquent le pontage 
ou le déblocage des veines qui

partent ou conduisent au pénis. 
Mais le Dr Sender Herchom. chef 
du département d'urologie de 
l’hôpital Sunnybrook avertit que 
ces nouvelles techniques chirurgi 
cales sont encore peu efficaces.

Une fois que toutes les techni­
ques ont été tentées, il restera tou­
jours l’implant pénien. gonflable 
ou non. Ire premier consiste en 
deux tiges de métal recouvertes 
de plastique qui sont insérées de 
chaque côté du canal. Ils fournis­
sent une rigidité semi-permanente 
au pénis tout en demeurant flexi­
bles. Certains modèles permettent 
une flexion qui assurent la dissi­
mulation du pénis sous les vête­
ments; d’autres sont moins prati­

ques et peuvent susciter la gène.
Difficultés surmontées

Les pièces mobiles sont les plus 
sujettes au bris, phénomène cou­
rant au début des années 1970, à 
l’apparition des implants gonfla­
bles. Les réservoirs fuyaient et les 
tubes se tordaient ce qui a résulté 
en poursuites qui ont éliminé des 
fabriquants.

Mais le Dr Herschom estime 
que les modèles récents, mieux 
conçus, sont plus sécuritaires. « Il 
y a dix ans, de 30 à 40 % de ces 
prothèses présentaient des handi­
caps. Nous continuons de dire à 
nos patients qu’il y a de 10 a 15 % 
de chance que surviennent des 
problèmes mécaniques ou des in­
fections. Mais personnellement, je 
connais peu de mes patients qui 
ont des problèmes. »

Mme Steele recommande aussi 
de ne pas considérer l'impuis­
sance comme un problème mas­
culin mais de couple. « Certaines 
femmes ont tendance à croire 
qu elles sont responsables du pro­
blème de leur mari parce qu elles 
ne se considèrent pas assez 
attrayantes. »

Le traitement devrait faire l’ob­
jet d’une discussion à deux, à la­
quelle on peut éventuellement ad­
joindre un urologue. Pour sa part, 
le Dr Morales recommande de ne 
pas se faire d’illusion. « Ceux qui 
croient qu’il y aura une érection 
normale sont mal informés. Mais, 
pour la plupart des cas, les traite­
ments pourront satisfaire le sujet 
et sa partenaire. »

L’if contre le cancer
Un médicament fabriqué par une firme américaine et dérivé 

de l’if européen pourrait être efficace contre les cancers des 
ovaires et du sein, selon les premiers essais cliniques dont les 
résultats sont publiés dans le journal de l’Institut américain de 
lutte contre le cancer (NCI).

Ce médicament, le taxotere, a été administré à un groupe de 
patients souffrant de divers cancers ( ovaires, sein, colon, uté­
rus ) à un stade avancé et pour lesquels tous les précédents 
traitements avaient échoué.

Le taxotere a permis d’arrêter la croissance de la tumeur 
pour six femmes sur dix atteintes d’un cancer des ovaires et 
d’obtenir une rémission partielle chez une femme souffrant 
d’un cancer du sein.

Le Dr Richard Pazdur, responsable de cette expérimentation 
au centre de cancérologie Anderson de l’Université du Texas, 
s’est dit « très encouragé par ces résultats ».
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